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ALORS QU'ILS SE RENDAIENT À SERKLOPOLIS POUR TENTER 
| PE DELIVRER LUPOLONIUS, LE GRAND SORCIER DE LUFER- . 
NUM PRISONNIER DE L'EMPEREUR SERKLO, ROCK VANGUARD 
ET DUILIA SE SONT POSÉS EN CATASTROPHE SUR LA = 
NÈTE DE LA DÉSOLATION, UN MONDE RAVAGÉ CINQ SIÈCLES 
= PLUSTÔT PAR UNE GUERRE NUCLÉAIRE QUE SE SONT LIVRÉE 
n°r- BEN 7 LES SAVANTISSIMES ET LES ARTISTES ,!.. LA /LS SONT CAPTU - 
Si LT AFA RES PAR LES ARTISTES QUI VOIENT EN DUILIA L'IMPLACA- 
J À BLE VÉNGERESSE QUI DOIT LEUR PERMETTRE DE VAIN- 
M CRE LES SAVANTISSIMES …. MAIS MALGRÉ L'ÉTROITE SUL- 
VEILLANCE DONT /LS SONT ENTOURÉS, ROCK ET DUILIA CHER- | 
CHENT FAR TOUS LES MOYENS À 7 
EX AUTTER LA PLANÈTE... 
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FRANCE : 2,50 F 





ABONNEMENT tous pays : 10 F 
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Vous lirez dans ce numéro 
DELTA 99 
Rock Vanguard 


MICROMEGAX, dit 
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E { La correspoméance devra être 2éressee à 
_— EDITIONS AVENTURES ET VOYAGES 
= 25. rue S'Abouker - Paris 2- 











AVRIL 1976 





L'AUTEUR. RACONTE COMMENT IL A Ÿ 
RÉUSSI À QUITTER LA PLANÈTE LE } 
‘A LA DÉSOLATION : C'EST NOTRE 4 
27 CHANCE, DUILIA! NOUS ALLONS ÿ 
Sn ENFIN POUVOIR PARTIR ! 


D'APRÈS ENOTRU , C'EST MÊME 

TRÈS PÉRILLEUX ! MAIS NOUS 

:N'AVONS PAS LE CHOIX ! J'AU- 

RAI TOUT PRÉPARÉ FOUR NO- 

TRE DÉPART DANS DEUX - 
JOùûRS" 





IL À COMPLÈTEMENT ai 


Air 
| 


ROCK ! 
C'EST Toi? 





NOUS SOMMES DANS LA BONNE 
DIRECTION! CETTE PLAGE DE 
SABLE EST INDIQUÉE SUR LA 


DANS LA SACOCHE : IL REVIENT À LA CHAR! || ë IL N'A FAS L'AIR 


J , 
TU TROUVERAS LUN ... TIRE, ROCK, TIRE ! À D'AIMER FA Ou } 


FUSIL À LASER …. 
PASSE -LE Mot : 





C'EST FINI; DUILIA ! NOUS 
ALLONS POUVOIR RE - 
PARTIR... LE CANOT NE 
PARAÎT PAS AVOIR g 
SOUFFERT ! 


IL BAT EN 
RETRAITE : 











AU BOUT DE PLUSIEURS HEURES... 





NOUS Y SOMMES ! NOUS N'AVONS 
PLUS QU'A ESCALADER CES 
ROCHERS POUR NOUS RETROU - 
VER HORS DU MONDE 

Aus 


SOUTERRAIN DES KL æ 
ARTISTES / 
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gs MR té 
à" 


\ ‘a  — » 











X CE PAYSAŒ! 


al 


EST MAG GNIFIQUE / À T'EMBALLE 
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mr renienrenes 


VIENS PLUTOT 3ETER UN COUP 

D'ŒIL SUR LA CARTE ! CE 

SIGNE REPRÉSENTÉE LE 
DANGER |! 


EN AVANT, MAIS PRÜ- 
DEMMENT ©: IL FAUT 
TRAVERSE CE, 

MARÉCAGE . 


s| 


DES SABLES 
MOUVANTS ! VOILA 
LE DANGER SIGNA- 
LÉ PAR ENOTRU ! 


ENOTRU NE LE DIT 
QUEL | }PAS IL EXPLI VE 
DANGER ©? SIMPLEMENT 
/7CE SIGNE Na de 
M LAN ENDROT CAN 
GEREUX/ 


2E NE PEUX PLUS 
AVANCER, ROCK !: JE 
ME SENS ASPIRÉE 


ACCROCHE -TOI À LA BRANCHE, 
. DUILIA ! VITE... ELLE EST Æ 
- TA PORTÉE 


















BIGRE...IL ÉTAIT TEMPS! 
[MAINTENANT ATTACHE - LA 







JE N'ARRIVE PAS & 


L'ATIEINDRE À PRE 


JE LA TIENS! 






















/5E NE ME SUIS JAMAIS RENDU 
COMPTE PU PLAISIR QU'IL Y À 
A SENTIR LA TERRE FERME 
CE SES PIEDS /... 


IL Y À UNE CORDE DANS 
LA SACOCHE : DÉPÊCHE -TOI 
ee JE M'ENLISE ! 


ne 
4 Le ES 


ES N 62,2 





er" Er 
GES VOILA LES RUINES 
4 QU'ON_ VOYAIT SUR LA 
I CARTE : NOUS SOMMES 





se & QT 
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k ne. < Hi 

TOJIOURS SN LE À 54 ce ki à 
BON CHEMIN !.… à NN à 
ETAT es Et. Las : il * #0 


ss nes — 
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J'ARRIVERAI PEUT- 
d À SAGE A AE) 






REUSEMENT, \ : 
ENOTRU N'EST ZZÆ 
PAS. ALLÉ #7 
PLUS LOIN -… 
NOUS DEV RONS 
NOUS D 

RARES 





ASTOA QUI EST LE CENTRE DE NOT AUTANTS 2 REGARDE ! N'AIE PAS PEUR! CES 
SYSTÈME PLANÉTAIRE, SE LÈVE Tr QU 7 MARCHES SONT SOLIDES: 
SUD CIEST DONC VERS LE Sy # 


VIENS! IL EST 
TEMPS DE REPAR- 
TIR! ALLONS: a 
LÈVE -TOI / 


ET LE FPOSSESSEUR PE CES } TÜù AS RAISON: ELLES 
RICHESSES NE SE FACHERA POURRONT NOUS ÊTRE 
MENT PAS Si NOUS Lui EMPRUNTONS UTILES 
QUELQUES PIÈCES: , 





QUE SA , | 
SUFFIRA!... Æ 


VITE |! MONTE !.…. 
DÉPÈCHE - TOI ! 










QUI À BIEN PU LES LANCER? 
NOUS AYONS DONC UN ALLIÉ 
DANS CET ENDROIT PEROU ? 


MAIS -.. QU'EST- CE QUE … 
CE SONT DES BOMBES! 














MAINTENANT, RAMASSEZ DES BRANCHES \ 
MORTES ! UN SIMPLE FEU DE BOIS LES 


DÉPÊCHEZ- 
H VOUS! LES 
ù SURVIVAN - 


CA 


œ 
3E M'APPELLE RUSSOVA , ET 
J'HABITE TOUT PRÈS DE CES 
RUINES ! JE SERAI TRÈS HEU- 
REUX DE VOUS OFFRIR L'HOS- 
















MA DEMEURE EST 2 28 = PENDANT DES JOURS ET. DES 
MODESTE, YOUS VOYEZ … : TÆ Z Ë 1 |JOURS, /ILS MARCHÈRENT DANS 
MAIS J'y AI TROUVÉ UN  ETRANGE PAYSAGE-.. 


SN == 


= 









7 = 
D oe  NTANES ares Ra se VAE …. PEUPLÉ DE MONSTRES AUX PROPORTIONS IMPRESSIONNANTES 
MEME ASE SRLARIE ie LONATee NA Gi N'AVAIENT QUIUN LOINTAIN RAPPORT AVEC LES ANIMAUX 
ÉTAIENT PLUS NOMBREUX !… 5 = ; , PONT /LS PESCENPAIENT: JUSQU'AU JOUR ...OÙ …. 


POURQUOI L'APPELLE - 
T-ON LE PAYS DES 
MUTANTS ? 


SON, Tr 


OP 


ml 


= 


POUR REJOINDRE DES RÉG 
PLUS OPITALIERES IL. Vie Lau LES DISTIL- Ÿ IL PoIT Y AVOIR UN SERVICE D'AS- 


LERIES! TRONEFS POUR SERKLOPOLIS !eSl 
Ce NOUS. FARVENONS À NOUS Ÿ GHS- 
SERA ALORS DEVANT VOUS , ET : SER SANS ÊTRE RECONNUS 
TOUT PRÈS 1. LES DISTILLERIES D'EAU NOUS SERONS SAUVÉS ! NOUS NE SOMMES PAS 
LOURDE DE L'EMPEREUR SERKLO : AU BOUT DE NOS PEINES, 
ee RER SD DUILIA ! JE DIRAI MÈME 
QU'ICI COMMENCENT 
LES DIFFICULTÉS ! 





OUI. NOUS N'AVONS MÊME PAS LA MOINDRE GE TU PEUX É PAZ |(MAIS CE NE SE 
IDÉE DE CE QUILS ONT PU FAIRE DE TON FÈ- D EE TOUTOURS ; a 
RE!... SI NOUS: POUVIONS | ANT ESSAYER:-- PL : 
ALLER À LUFERNUM... ]NON: IL VAUT MIEUX 3 LAN : 
ESSAYER DE RE- 
Ze TROUVER RASSAY !IL DOI 
HE POUVOIR NOUS RENSEIGNER | 
"à VIENS : 


/ 


3 


—S 


Le 5 
Vous UN CERTAIN RASSAY! TOUS LES AMIS DE RAS- BRAVO! C'EST : CELUI Qui VA 
ee > VOUS SAVEZ OÙ SAY SONT DES ENNEMIS UN JOLI COUP! HUE VON 
QUELQU'UN DE L'EMPEREUR SERKLO | 
Au NOM DE SA MAESTÉ JE 


VOUS ARRÊTE TOUS LES 
DEUX !.…. 


THCDES 
“À 


JE TE FERA] 
TENIR TRANQUILLE ! 



























































L'EMPEREUR LE FAIT GARDER QU'ONT-ILS FAIT IL EST EXPOSÉ 
DE L'ASTRONEF, À AU MUSÉE DU 
DE MON PÈRE: FALAIS : 


NOUS ALLONS VISITER 
CŒ MUSÉE TOUT DE 


e Vé 
+ | CEPENDANT... | L'HOMME QUI M'A FRAPPÉ ICI u 3 LERTE |. 
TE VOILA AUSSI, DUILIA! LUPOLONIUS N'EST L'AMI DE RASSAY,RESSEMBLAIT £ ÉÉNÉRAi 
PAS SORTI DE L'ÉTAT CATALEPTIQUE DANS [ll |! : 
LEQUEL IL S'ÉTAIT PLONGÉ POUR SE SOUS=- 
TRAIRE AUX LECTEURS DE CERVEAU DE 


ALERTE GÉNÉRALE ! 
Ro ÉTRANGEMENT AU TERRIEN Rock VANGUARD 
à ROCK VANGUARD ! 
SERKLO : IL EST TOUJOURS SUR LA 
PLANÈTE SOMBRE... il 


EST 
A _SERKI POLIS : ALER 


TE GÉNÉRALE 


ATTENTION !'APPEL A TOUTES LES PA- 
+ [FTROUILLES ! ROCK VANGLARD EST À 





HUMMM!... ÇA | 4 - DÉSOLÉ, MAIS JE NE Suis PAS Du 
SE -COMPLIQUE :. 5 GENRE À ME LAISSER PRENDRE 
AUSSI FACILEMENT... 


LUS 


ip 


|| 
fl 


| 


j 


ll 
ki 


jl 


CET HOMME. CORRESPOND 
AU SIGNALEMENT ! 





PLUS UN GESTE, VANGUARD | 
TU ES PRIS! 









VITE, RASSAY ! PAR- 
TEZ AVEC L'AS- 
TRONEF PENDANT 
QUE J'OCCUPE 
LES POLICIERS! 


FA 
/ 





DÉPÊCHEZ-VOUS MES 
AMIS ! PARTEZ ! JE NE 


TIENDRAI PAS LEE don. © 


LONGTEMPS !.…. 
fure 







w à qi 


ATTENTION ! | 
L'ASTRONEF:! À 





ROCK VANGUARD;, 
CETTE FOIS JE TE 
TIENS BIEN! 


TU SAIS QUE LA 
MORT NE ME FAIT, 
PAS PELIR ; TYRAN : 


LL La 


CEPENDANT, DUILIA 
ÊT RASSAY AVAIENT 
REJO/NT. LUEERNUM 
£T TENAIENT AUS- 
SITÔT CONSEIL 
AVEC LE PROFES- 
SEUR WANDER 
SA ELLE AUNA, 
D/ANA ORTS ET 
LE CAPITAINE 
CARTER 
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NOUS. NE POUVONS PAS. LAISSER \ D'ACCORD: MAIS QUOI, CARTER? 
RE PRE QUELQUE ose )PÉISSANTSt SANS LAIDE DE LUPOLO 
UT l E OSE ! ! SANS L: = 

- 7 NIUS: NOUS NE POUVONS RIEN ŒNTRE 








LA k rit 
gl il 


CE SERAIT INUTILE PROFESSEUR! 
rs: ; TERVENIR DANS 
DIENS DE LA FERA INTÉRIEURES 


LA 2 
SCIENCE 7 BIEN SÛR ! RC yéé Eos 


FOURQUOI SONT SOUMIS A LEUR 
ARBITRAGE : 


À Re 
LEZ A } 


ND 


À p 
4 /< 
(NT 
à = 


(CA 
S— EE 
4 > 
PP, 
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SA MAJESTÉ VOUS INFORME. : 

QUE LES JEUX IMPÉRIAUX S'OU”\ 

VRIRONT DANS VINGT QUATRE 
HEURES ! 





CEPENDANT À SERKLOPOLIS ee, 


VOICI UN MESSAGE ANKNNNEE 
DE. L'EMPEREUR 
SERKLO !.., 





_._Â SERKLOPOLIS, LES FESTIVITÉS 
PDURERONT UNE SEMAINE !…. 


y à 
si 
Ta 


D auront 





.. À LA TÉRRE DES HOMMES [== VOILA qui > 
ROUGES: .. = sr TAPPRENDRA 
ES | COURTOISIE : 
ARD, = 


T 


LA TRADITION VEUT QUE CELUI )É z 
qui VA SUBIR L'ÉPREUVE ; : Ç JE N'AI 
S CIN® MARCHES DE LA (4 ë H if QUE FAIRE DE 
MORT PASSE LA NUIT DA L LEÇONS, | 
LES ARÈNES /MPÉRIA - wg MON VIEUX . 
LES EN COMPAGNIE DE 
_|SES ADVERSAIRES: 
suIs- Mol), 
| TERRIEN « 





£ 


IL NE SUFFIT P4S D'AVOIR WA 
, 


\ Î 
CE IL FAUT NX 
S'EN { = 
2 à 
: / 
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[ K - - 

CRUE NS : .… L'ARRIVÉE DU CARROSSE IMPERIAL 

ec. pi TIRE PAR DEUX DRAGONS SPÉCIALE- 

\ = S MENT RAMENES DE L'ARCHIPEL DU 
= À 


one ofl 
js 1. 4 { l (] if l I 
3 Je. + PTE: fl 


JE SERAI AWALUK- KHAN ! J'ÉTAIS LOIN DE 
TON ADVERSAIRE A Lt65. | M'ATTENDRE A TE RENCONTRER --: 


VAT A prog : 
= 


COMMENT ESPÈRES 
TU VOIR CE TER- 
RIEN SURVIVRE, A 
L'ÉPREUVE DES ; 
CINQ: MARCHES ‘: 


A il | ( Ml 
Li d'u, 1 LU 


[l 


il] 





SUIS- MOI, TERRIEN ! 
COMBAT EST CELUI 
CONTRE LE FOUET. 
DE NE PAS TOMBER 
LE FOUET: - 


LE PREMIER Ft ll 


pli] 


DU SABRE 
. SOUHAITÉE 
SUR 


es 


= NOUS EN REPARLE- 


RONS , AWALUK - KHAN ! 


= 















PF LNE CIVILISATION À LA POINTE 
DE LA SCIENCE ET DES DIS- 

TRACTIONS AUSSI PRIMITIVES!... 
C'EST INCOMPATIBLE !… 
















TU VOIS, ON SE 


RETROUVE. TERREIN : 






QUE CHACUN DES ADVERSAIRES SE PLACE 
/S UN BOUT DES ARÈNES .AU COUP DE 

TROMPETTE, VOUS VOUS METTREZ 4 COU- 
RIR VERS LES ARMES... LE PREMIER ARRI: 






ILS L'ONT LAISSÉ 
PARTIR AVANT LE 
SIGNAL 
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TU NE FRANCHIRAS 

MÈME PAS LA 

PREMIÈRE MARCHE: 
TERRIEN ! 













ON NE T'A JAMAIS ET REGARDE ) [of ET MAINTENANT, 
APPRIS À MANIER AUSSI ÇA! TERRIEN... QU'EN 
UN SABRE ? | D Se . 








_ 7” TU croIS çA? 
REGARDE ‘UN 
dre PEU À. 

















UN PROVERBE a 5 
TERRIEN PIT QUIL NE RE AÉLONS, ! 
JAMAIS : = Z DÉFENDS -TOI . 


.… AYANT DE 
L'AVOIR TUE ! 


7 


ET VOILA: JE T'OF- C2 7 w 

BENOERS IQ RCE S) PAR L'INTELLIGENCE , MA- 
RE N : \ + DESTÉ ! ROCK VANGUARD EST 

\ MAINS NUES'+ TRÈS RUSÉ ! 


A4, 1) 
ELU 











JE NE VEUX PAS QU'IL SURVIVE 
L'ÉPREUVE DES TROIS FLE 
CUES , ZUSAR  _TU 

M'ENTENDS ? 


QUE VOTRE MAJESTÉ SOIT 
TRANQUILLE ! JE CHOISIRAI 


à 


ll us cl à 
“ 
n ki 
y! EAST SEA 








QUE PEUT AVOIR LE À 
CONSEILLER DE L'EMPEREUR : 54 
À PIRE A UN GARDE © De: 





"4 ES 
TIENS! VOICI TROIS FLÈCHES ET 


UN ARC POUR TE DÉFENDRE DES 


CES FLÈCHES SONT IMPRÉGNÉES 
D'UN POISON MORTEL'ILTE SUF- 
FIRA D'ATTEINDRE y 

TES CIPLES... { 


MAIS, DÈS QUE Rock AE 
TENDIT. L'ARC-.. 


DE SIMPLES 

FLÈCHES POUR 
LUTTER CONTRE 
DES FAUVES 7... 


UNE FLÈCHE PAR LION! IL 
FAUT VISER JUSTE ET 








L'ARC ÉTAIT CASSÉ.….POUR- \ 

ANR ESS =. 
“ELLES VRAIM 

IMPRÉGNÉES #5 


QU'UNE SOLUTION! 
. UTILISER ‘MA 
FLÈCHE COMME 
UN POIGNARD !.. 







E 
/ LE POISON L'A IMMÉDIA: 
TEMENT PARALYSÉ! LES 


SBIRES LE SERKLO NAVAIENT) © 
PAS PRÉVU QUE 3E ME FAS-/ — | 











SERAIS DE LEUR ARC: LS 


Te 


Sec > Le 
RE = 


2. DEUX LIONS ET 
Il 
( 


’ f ù Mr 
NP 
DENISE 







2 (HP 
cu 





(, 









FR) JE NE PEUX SUPPORTER. LES 
} LÂCHES PROCÉDÉS DE) 
CE TYRAN! DONNE - MOT 










LE JEU EST TRUQUÉ! 
.… C'EST UN ARTS 






















































































































































































LE LION, ROCK :.… 


ATTAQUE! of 
eZ 


Se 






IL) 








OH.LE PISTOLET LUI TOMBE 
DES MAINS:..LE TROISIÈME 
LION À DÉJA BONDI: VITE ! 


NOUS SOMMES AVEC TOI, 
AWALUK-KHAN !.,. QUE SERKLO 
DÉFIE TOUTES NOS LOIS, 

= S'IL L'OSE ! 


FAIS SUSPENDRE LES JEUX 
JUSQU'À DEMAIN ET. CONVO- 
AWALUK-KHAN! TU T'ES 
FAIT L'ALLIÉ DU TERRIEN | : ‘l QUE IMMÉDIATEMENT 
CONTRE MES LIONS: TU = A 


MES VASSAUX , ZUSAR! 
RESTERAS SON ALLIE 
CONTRE MES GLADIA = 


CZ; 
LA 


JP L'ÉPREUVE AURAI | 
DÜ ÊTRE ANNULÉE 


AVEZ-VOUS Tous 
DU RDI AWALUK- KHAN , SERKLO ; NX PERDU LA TÊTE - 
N'OSERA PAS ALLER AU BOUT 
DE SON IGNOMINIE ! 


EITETIE 
fr TETE 














NOUS DEMANDONS L'ARBITRAGE JE NE VOIS RIEN =} RSR SR £ il NE AR Abe RATER 
DES GARDIENS DE LA SCIENCE :! QUI NÉCESSITE LEUR. 1! TES L 
INTERVENTION ! ji 
VOUS POUVE2, 
VOUS RETIRER ! Lo 
LES JEUX IMPE- N 


POUR TRIOMPHER DE CETTE 

ÉPREUVE, IL TE FAUDRA PÉNÉTRER 

A L'INTÉRIEUR PU CERCLE QUE | 
DÉFENDENT LES GLADIATEURS - 


RTE pu El 
l Jus 


SURPRIS , 
TERRIEN ? A 










(il 











JE NE Vois PAS F 
3 Si TU TIENS À TA VE, N 
= Y 
D'AUTRE EXPLI BOUGE PAS DE LA ! 
VIVANT , SERKLO ! 


LA 
QUATRIÈME 
ÉPREUVE. 





TU TE PLACERAS AU CENTRE DE 

LA PASSERELLE, ET TES DEUX APVER- 

SAIRES AUX EXTRÉMITÉS: AU SIGNAL, 

ILS T'ATTAQUERONT ET ESSAIERONT DE 

TE JETER À L'EAU! 5 
JE N'AI RIEN 


Ë j - == LE-YANQUEUR - Ÿ VOILA LE -SORT QUE es : 
Ke d + PT < Te Lonnn eee DEVRA OBLIGA- E RÉSERVAIT SERKLO À) 
à L3 PET JETS SONT TÉMOINS DE ff EUN 
\ à : G RES : \ ! CE CRIME : 15 © ï 3 LC} = Ù à Ÿ | 
Ê s & = < ë « . 2 g : \ d 
. É Y, V4 5 2 N kr = > / 
D A ds. 1° ÿ = ÿ ee ) p s VW £ TE g ES sT 
GRANDS DIEUX... D, || - le, ; : / > RSR ee 
QUE S'EST-IL PAS- TT tic) #2 ; \ “ [ES Æ - : 
SÉ?... UNE MINE... L£ | è 2 3 F7 ZT, : 
CATION !.. L L ME VOICI A B/ENToT 
AISSE - MOI FAIRE L'INTÉRIEUR DU TOUT 
CERCLE .. MAIS FUT 
| CONTRE L'EAU ! 





MAIS DANS CETTE EAU- TEN ATTAQUER UN, C'EST }£ 


LA GUETTE UNE ENOR- | à TOURNER LE DOS 
ME PIEUVRE AFFAMEE..) En — 





{ e LE À ll 
Z DEUX CONTRE UN... A 
( CE N'EST PAS UN COMPTE / 
JUSTE : CE 
{ NY ; 
| É n - eo K FSs 
- PT 


Ur : 
Nr ou. 
al 
É (l Lt 
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PlORRIEIÉ 
ROCK EX 
REGARDAIT 
L'HOMME … mél 
2. CDISPARAÎTRE 
> DANS. UN 
TOURB/LLON! 
ALORS ... 


BON SANG, JE 
L'AVAIS OUBLIÉ. 
CELUI-LA ; ( 


Tu AS RÉUSSI À ESQUIVER ._. BRAVO 


TERRIEN ! ET MAINTENANT, QU'ESPÈRES > 


TU FAIRE SANS ARME 9? 


[l 


[fl 


LU 








- 2. 

: N : 

._ QU'EST- CE Œui 
:. TEL PREND © 


L7D 


PL 4 PC 
... LE 
Z 22 : _ LCL 
LE Le CLC «| AAPOIT ET" 


és _ I- 


ZT mp ee 
Æ LME; ISSUES 


— 


LIL L 
Re 


TU VAS LE SAVOIR 
TOUT DE SUITE : 


JE NE PEUX PAS NE PAS RÉPON- 
DRE 4 SON APPEL : IL. FAUT j 
QUE 3E SAUVE CE MALHEUREUX . 


CE MONSTRE EST TERRIBLE : 
MENT DANGEREUX ! IL PSUT 
PPER _ RAPIDEMI 


FRA ENT AU 
BON ENDROIT... 


















CETTE TENTE EST BIEN PETITE! 
MON APVERSAIRE N'EST 
SÛREMENT: PAS UN 
COLOSSE ! 


EP SR EVENT UN. 
POINT SENSIBLE ! 












: J'AI CRU QUE 
MES POUMONS AlL- 
LAIENT ÉCLATER |! 








ET CE FUT LA CNQUIÈME 
ÉPREUVE -.: 
TU TROUVERAS 





RaneS, Jiéesensor| | MAN) A Buede 
; a N'OUSL] . ; 2 à ? | B 
Fee re nai) = E END > 





VIR ge, | À : LP 
GAUCHE SERA - LD 5 À, | Er ge ST ESS Late 
MS À g AVE) TEMPS |! 





ML 
mu 


È=— 


ITA 
rl 


KART 
LAN 


IL À FAILLi 
ME TRANCHER 
GORGE 


am | 


ÎL EST TELLEMENT 
RAPIDE QUE JE 


NE L 
Fier 





D É 4 





_ QUÉES SUR TOI! LES 
T L'OŒASION DE 


BAVARD COMME UNE Æ 
\ VIEILLE PIE’. J'EN ÉTAIS M 
SÛR ! ALLONS -Y! 





à 
Se _— 
= 

(4 = > 

= CE e— 

Te 


1 DU 
E. 


TU SAIS CE QUI 
TATTEND Si 
SEULEMENT TU 
ESSAIES DE 
DÉFAIRE TES 
LIENS © 


REGARDE TOUTES CES ARMES 
G 


8 
ARDES ŒGUET-: 
TIRER! 4 


a 
EE 


[1 PEU 








TU AS SURMONTÉ TOUTES LES’ 
ÉPREUVES, MAIS UN JOUR OÙ 
L'AUTRE, J'AURAI TA‘ PEAU, 
MAUDIT TERRIEN ! 


l ENFIN: NOuS 
ÉTONS SI RASE 


SL SEULEMENT: LUPOLO - 
NIUS POUVAIT REVENIR, 
LUI AUSSI... 


ET LE LENDEMAN, 
L'AÉRONEF. S'EN- 
VOLAIT VERS LA 
PLANÈTE SOMBRE... 


TU AS GAGNÉ. Ta LIBERTE, ROCK 
VANGUARD ! DONNE VINGT 
QUATRE RBURES Tous QUITTER 
L'EMPIRE 2 


PLUS POUR LONGTEMPS, 

DUILIA : NOUS PARTI -! 

RONS À L'AUBE ET 

NOUS TROUVERONS 

BIEN UN MOYEN POUR 
\ LE LIBÉRER!.. 


Ÿ ATTENDENT 
À ÆOCK ET, 
À SES AMIS‘ 





A voix humaine a été — 
et reste fort heureuse- 
ment — un des signes de 
fierté de notre espèce. Pas 
pour très longtemps, puisque, 
décidément on tend à huma- 
niser de plus en plus les 
machines alors qu’on deman- 
de à l’homme de devenir de 
plus en plus machinal.. 


C'est ainsi qu'il existe — 
déjà — une machine qui com- 
prend la voix humaine et lui 
pose des questions, qui répète 
les questions même afin de 
montrer qu'elle les a bien en- 
tendues, puis qui donne la 
réponse à haute voix. 


Cette étonnante démonstra- 
tion de dialogue homme-ma- 
chine est l’une des réalisations, 
encore au stade expérimental 
évidemment, du Centre natio- 
nal d'étude des télécommuni- 
cations, à Lannion. 


En réalité, l'aspect le plus 
spectaculaire des expériences 
qu'elle permet n’est pas que 
la machine réponde à haute 
voix, puisque cela se fait en 
cybernétique depuis une di- 
zaine d'années, mais bien 
qu'elle comprenne la parole 
humaine. 
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LO 2 


ici PRONNE 


VERS 


LA PAROLE 


ART RC 


ELLE 





À l'origine, ce n'était pas 
absolument.le but poursuivi : 
on a moins cherché à créer 
des machines parlantes qu’à 
résoudre un problème pure- 
ment technique de télécom- 
munication comment faire 
passer le maximum de com- 
munications téléphoniques si- 
multanément dans un même 
conducteur, qu'il s'agisse d'un 
câble, d’un faisceau hertzien 
ou d’un guide d'onde. 


L'une des solutions d’abord 
retenues consistait, au lieu 
d'envoyer la totalité du mes- 
sage, à n'en envoyer que des 
parties tronquées, échantillon- 
nées à des intervalles régu- 
liers de temps. Dans les espa- 
ces de temps compris entre 
ces intervalles, on pouvait 
donc envoyer des portions 
d’autres messages. Pour réus- 
sir cela, il suffisait que le mes- 
sage soit transmis sous forme 
de numéros. 


Tout en chiffres. 


Le son émis par la voix 
correspond à une vibration de 
l’air. Par l'intermédiaire d’un 
” micro, cette vibration mécani- 
que est transformée en vibra- 
tion électrique analogue : de 
même forme que le son vocal, 
elle en suit avec une totale 
fidélité les variations, les mo- 
dulations. C'est ainsi que sur 
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un papier, un diagramme, elle : 


se traduirait par une courbe 
irrégulière. ; 


Au lieu d'envoyer cette cour- 
be en continu, on peut l’échan- 
tillonner à intervalles régu- 
liers : six mille fois par se- 
conde par exemple, et on me- 
sure la hauteur de la courbe, 
en moins ou en plus, par rap- 
port à une courbe moyenne. 


Le processus de l’informati- 
que entre alors en jeu : à 
chaque mesure correspondra 
un nombre, destiné à être 
transmis en code binaire. Pour 
un message donné, six mille 
fois par seconde, sera trans- 
mis un train d’impulsions élec- 
triques, correspondant à un 
point de la courbe. 

À l’autre extrémité de la li- 
gne, il suffira de joindre ces 
points entre eux pour recons- 
tituer une courbe à peu près 
semblable à la courbe de dé- 
part, d'origine. 


Aucune importance si elle 
n'en a pas l'exacte finesse, 
l’absolue précision : les com- 
munications téléphoniques se 
passent fort bien de la haute 
fidélité. D'ailleurs, les voix hu- 
maines elles-mêmes ne sont- 
elles pas, parfois, déformées ? 


En revanche, l'avantage 
considérable du procédé: est 
qu'on pourra transmettre plu- 








sieurs dizaines de communica- 
tions à la fois sur la même 
ligne. 


Dès 1964, les ingénieurs ont 
commencé à travailler sur une 
machine, le « Vocoder » qui, 
au départ, transforme le signal 











vocal en signal numérique et | 


qui effectue le contraire à l’au- 
tre extrémité de la ligne, en 
reconstituant une voix à par- 
tir de chiffres. 


Et c'est ainsi que, sans le 
vouloir, on en est arrivé à cette 
conclusion puisqu'il était 
possible de reconstituer une 
voix, on pouvait envisager de 














une 


artificiellement 
voix par un ordinateur. 


réaliser 


A peu près à la même épo- 
que, les chercheurs d’I.B:M. 
parvenaient à dé spectaculai- 
res résultats dans ce domai- 
ne : un texte composé sur un 
clavier était énoncé à haute 
voix par une machine et on 
pouvait même donner à la ma- 
chine une ‘voix masculine ou 
féminine, en faire varier le 
timbre, - l'intonation, l'accent. 


Malgré ces bons résultats 
I.B.M. abandonna les recher- 
ches pour des raisons finan- 
cières, mais le flambeau fut 
repris par les chercheurs du 
CNET. AE s 
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Le grand espoir 
des P.T.T. 


Pour les P.T.T. en effet, la 
parole artificielle est synony- 
me d'espoir. Les services 
de renseignements pourraient 
être ainsi entièrement automa- 
tisés. Déjà, sur des réseaux 
de pointe expérimentale, on 


peut obtenir des renseigne- 
ments du genre : « Votre 
compteur d’abonné indique 


deux mille cent taxes de base » 
par exemple, ou bien, en cas 
de changement de numéro du 
correspondant recherché : « Le 
numéro de M. Durand est le 
38-83-73 ». 


De même, sur des postes 
téléphoniques ultra-modernes, 
on peut, grâce à un clavier 
à touches — remplaçant le ca- 
dran classique — comportant, 
outre les dix chiffres, deux 
signes supplémentaires, inter- 
roger un ordinateur au centre 
de calcul d’Issy-les-Mouli- 
neaux. 


On lui pose des problèmes 
mathématiques en composant 
les questions au clavier et il 
donne les réponses vocale- 
ment. 


Toutes ces applications ne 
font appel qu'à la réalisation 
artificielle de la parole, pas 
encore à la compréhension de 


la parole humaïne par la ma- 
chine. On peut inculquer à la 
machine un vocabulaire cons- 
titué de mots entiers qu’elle 
n'aura plus qu'à assembler, 
bout à bout, selon ce qu’elle 
aura à dire. C'est une métho- 
de qui a, évidemment, ses li- 
mites, qu’elle porte en elle- 
même si l’on voulait faire 
avaler à la machine tout le 
dictionnaire, on rencontrerait 
vite l’écueil insurmontable de 
la mémoire : le temps de res- 
titution des mots deviendrait 
beaucoup trop long. En revan- 
che, cette méthode marche 
pour le calcul. 


Avec une trentaine de mots, 
— un, deux trois, vingt, tren- 
te, cent, mille, million — la 
machine peut reconstituer 
tous les nombres. 


Vers « les annuaires 
au musée ». 
au musée » ? 


Dans tous les cas, il ne s’agit 
pas de sons enregistrés à 
l'avance, mais de sons nés 
artificiellement, à partir de 
données en chiffres. On est 
bien loin de l’horloge parlante, 
qui est à ces machines à peu 


de chose près ce que les an- 
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ciens automates de Vaucanson 
sont aux ordinateurs moder- 
nes. 


« ï 


s 


Quant à la compréhension 
de la parole humaine par la 
machine, qui en est, rappe- 
lons-le, à ses débuts, aussi pro- 
metteurs soient-ils, elle devra 
faire encore des progrès pour 
que les P.T.T. puissent réaliser 
le plus ambitieux de leur pro- 
jet : le remplacement pur et 
simple de l'annuaire. 


Projetons-nous dans cet ave- 
nir qui, pour être plus ou 
moins lointain, est néanmoins 
certain pour obtenir une 
communication, il suffira de 
demander par téléphone « le 
numéro de M. Dupont, habi- 
tant à telle adresse ». Il serait 
inconcevable d'utiliser pour 
cela des opératrices. Il en fau- 
drait des milliers, à qui la 
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recherche d’un renseignement 
demanderait un temps consi- 
dérable. Il faut donc une ma- 
chine capable de répondre ins- 
tantanément et sûrement, 
qu’elle comprenne par consé- 
quent la question posée, quelle 
que soit la voix du client. 


Lèés ingénieurs de Lannion 
travaillent actuellement sur 
une machine comprenant une 
quinzaine de mots, autres que 
des chiffres, et ils travaillent 
à étendre ses possibilités de 
vocabulaire à mille mots. Les 
deux gros problèmes qui se 
posent d'emblée sont évi- 
dents : d’une part, mille mots, 
c'est encore peu quand on son- 
ge à la diversité des noms et 
des adresses, et à leur nom- 
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ble global. D'autre part, la ma- 


chine peut faire des erreurs 


(tiens ! comme l’homme 
alors !). Oui, il lui arrive à 
elle aussi de « comprendre de 
travers ». Son pourcentage de 
réussite totale est estimé 
actuellement à 85 %. Ce n’est 
pas mal, assurément, et cela 
ouvre de grandes perspectives. 


Mais les chercheurs qui 
s'acharnent à la perfectionner 
trouvent que la marge d'in- 
certitude est trop grande. 


Le vrai problème, autour 
duquel tournent les deux pré- 
cédents, serait que l’homme 
n'est pas — encore ? — assez 
standardisé, et que les voix, 
les accents, les intonations 
sont trop variés. 


Espérons qu'on nous laisse- 
ra notre voix. Mais, déjà, 
lorsqu'on parle à un prototypé, 
il faut parler régulièrement, 
en articulant, et détachant net- 
tement les syllabes. Tandis que 
l'homme fait déjà un pas vers 
la machine, il tend d'autre 
part, à la perfectionner, et 
doublement, semble-t-il, par 
son intention docile et sa tech- 
nique, son travail. 

N'est-ce pas à la fois inquié- 
tant et merveilleux ? Là enco- 
re, l'homme décidera, quand 
même, de ce qui l’emportera 
finalement... 


Y. VILLEFRANCHE 


Le 
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PORTRAIT 


ALAIN: 





l'origine d’une vocation 

puissante, il y a sou- 
vent peu de chose. Pour 
Alain Gerbault, par exem- 
ple, ce fut tout d’abord un 
coffre de corsaire, coulé, 
ancien, conservé avec amour 
dans la maison familiale de 
Laval, dans la Mayenne, où 
il est né le 17 novembre 
1893. Par définition, c'est 
le genre de meuble à rêves, 
qui évoqua tout naturelle- 
ment à l'enfant frégates et 
- trésors, courses infinies en 
mer, combats au sabre 
d'abordage. 

Puis il y eut des vacances 
classiques au hord de. la 
Manche pendant lesquelles 
le petit Alain traînait du 
matin au soir sur le vieux 
port de Saint-Malo, reniflant 
avidement l'odeur de gour- 
dron et de varech des 
bateaux de pêche, sans ou- 
blier les virées passionnan- 
tes avec les pêcheurs. 

Puis, un peu plus grand, 
il y eut ces excursions seul 
à bord du petit voilier de 


son père, quand il prenait 


le large en cachette, malgré 






LE FIRECREST ; 
À SuvA = 
AUX ILES F/DuI . À 
— 


l'interdiction paternelle. Et 
il y eut, enfin, le livre de 
Jack London, « La croisière 
de Snark», prêté par un 
camarade, lequel donna 
définitivement à Alain 
l’amour-passion de la mer 
et de la navigation. Dès lors, 
cela ne faisait plus de dou- 
te, il serait marin. 


Un solitaire 


Pourtant, un marin solitaire, 
c'est déjà plus rare. Alain 
Gerbault n'avait aucunement 
l'esprit de communauté. Epris 
de liberté, il était d’un naturel 





si indépendant que seule, la 


solitude l’attirait vraiment. 
Tout jeune homme déjà, quand 
le sport l’attira, ce fut le ten- 
nis qu'il choisit, parce qu’on 
est seul en face de son adver- 
saire. Car, évidemment, il choi- 
sit les parties où l’on jouait 
en « simple », ne consentant à 
jouer en « double » que parce 
qu'il avait pour. partenaire un 
camarade très cher, Pierre Al- 
barran, qui devait devenir à 
la fois, plus tard, champion 
de tennis et de bridge. 

Quand éclate la Première 
Guerre mondiale, Alain Ger- 
bault s'engage volontaire, pour 
choisir, et c'est l'aviation. A 
bord de son petit « Morane », 


modifié selon ses idées, il 
était seul, indépendant, seul 
maître à bord tout le temps 
que duraient ses dangereuses 
patrouilles entre ciel et terre. 
I1 ne voulut jamais faire la 
moindre sortie en escadrille. 
I1 eut la chance d’avoir des 
chefs qui, le comprenant, ne 
l'y obligèrent jamais, admet- 
tant à la fois sa trempe et son 
esprit d'indépendance. Ils con- 
naissaient aussi quel bon tra- 
vail il faisait, loin derrière 
les lignes. Pourtant, Alain 
Gerbault n'en disait jamais 
rien, ne révélant jamais ni ses 
exploits, ni ses victoires. Plu- 
sieurs fois décoré, il ne porta 
jamais le moindre bout de 
ruban. Ces années de guerre, 
ces heures de vie solitaire à 
la merci du danger pouvant 
surgir à toute minute lui per- 
mirent de prendre conscience 
de sa soif d’absolu mais aussi 
l’'empêchèrent de reprendre sa 
place dans la société, de vivre 
comme tout le monde. 

« Je sens, écrivait-il, que je 
ne pourrai plus jamais mener 
une existence traditionnelle, 
dans une ville. La guerre m'a 
fait sortir de la civilisation et 
je ne désire plus y retour- 
ner. » 

Pourtant, il possédait les 
qualités et les compétences 
qui lui auraient permis, s'il 
l'avait voulu, de conquérir 
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une place de premier plan 
dans cette civilisation qu'il 
rejetait. 

Breton par son père, Ven- 
déen par sa mère, intelligent, 
sensible, imaginatif, il était, 
comme l’a dit Pierre Albarran 
« de la race de ceux qui, quoi 
qu'ils fassent, sont toujours 
les premiers». Premier au 
collège, dans les branches qui 
l'intéressaient, il était en tête 
de l'Ecole des Ponts ét Chaus- 
sées où il se préparait à de- 
venir ingénieur. Il fut égale- 
ment très brillant dans le sport 
auquel il avait choisi de s’adon- 
ner et il est resté l’un des 
meilleurs représentants de 
cette génération de tennismen 
qui a compté notamment Al- 
barran, Brugnon, Borotra, Co- 
chet, Lacoste et la grande 
Suzanne Lenglen. 

Il connut cependant quel- 
ques échecs dans le monde des 
affaires dans lequel il s'était 
lancé après avoir tourné le 
dos aux Ponts et Chaussées 
et abandonné sa carrière d'in- 
génieur : il devait y engloutir 
une partie de l'héritage re- 
cueilli à la mort de ses pa- 
rents. 

Puis un beau jour, ce rêveur 
décida de passer à l’action et 
de se consacrer à la navigation 
solitaire. 


ALAIN GERBAULT 
À LA BARRE DU 
FIRECREST 


Pas de moteur... 


Pendant un an, il chercha 
dans les ports de France et 
des pays voisins un voilier 
dont il pourrait assurer la na- 
vigation seul. Il découvrit 
«son» bateau en Angleterre. 
C'était le fameux « Firecrest » 
un fin voilier à un seul mât, 
de onze mètres de long. Trois 
tonnes et demie de plomb 
dans la quille, en plus de trois 
tonnes de lest intérieur l’empé- 
chaient pratiquement de cha- 
virer. Une cabine, un salon, un 
poste d'équipage, une minus- 


.cule cuisine où un poële à 


pétrole: suspendu «à Ja car- 
dan », tout comme les bougies 
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et les lampes, restait toujours 
à la verticale, quel que soit 
l’état de la mer. 

Quant au moteur, Alain Ger- 
bault n’en voulut jamais. 
« Pour moi », a-t-il écrit, « les 
vrais marins sont ceux qui se 
contentent de la voile pure ». 
Par ailleurs, il n’y avait aucune 
embarcation de sauvetage; 
seul un petit canot pliant per- 
mettait de se rendre à terre 
quand le Firecrest était à 
l'ancre au large. 

Les premières croisières 
d'Alain Gerbault et une tra- 
versée du redoutable Golfe de 
Gascogne lui prouvent que le 
Firecrest, malgré ses trente- 
deux ans d'âge, est digne de 


la confiance qu'il lui a faite 
d'emblée, au premier coup 
d'œil. Ce qui, surtout, rendait 
heureux le navigateur débu- 
tant c'était qu'il était « seul 
maître à bord après Dieu ». 
Il subissait aussi l’envoûte- 
ment de la mer. 

Ce fut au cours d’une de 
ses croisières en Méditerranée, 
quand il se sentit en plein 
accord avec son bateau, qu'il 
prit la résolution de réaliser 
le grand projet qu'il mürissait 
depuis longtemps. C'était son 
secret et il ne le révéla qu'à 
quelques amis : là traversée 
solitaire de l'Atlantique. 

Il ne s'agissait pas de la 

traversée d'ouest en est, ce 
qui, pour un petit bateau 
comme le sien, aussi bien que 
pour un avion, était relative- 
ment facile, grâce aux vents, 
soufflant le plus souvent dans 
cette direction. D'ailleurs Lind- 
bergh allait bientôt le prouver. 
Non, il voulait aller d’est en 
ouest, soit un parcours de 
4500 milles au lieu de 3 000, 
à cause du détour par les Ca- 
naries, nécessité par la recher- 
che des alizés. 
‘ Ce long voyage solitaire à 
bord d'une coquille de noix, 
personne encore n'avait osé le 
tenter. 

Ce n'était ni pour épater qui 
que ce soit, ni pour établir 
un record, et Alain Gerbault 
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s'en est expliqué lui-même 
« Ce fut pour mon plaisir et 
pour me prouver à moi-même 
que je pouvais le faire que 
j'entrepris mon voyage d’Amé- 
rique ». 5 

Deux ans de préparatifs, 
faits avec la plus grande mi- 
nutie et le plus total sérieux, 
avec aussi un esprit mathé- 
matique certain, permirent à 
Alain Gerbault de ne rien 
omettre, de ne rien laisser au 
hasard, de réunir toutes les 
chances de réussite. 

Et c’est ainsi que, le 23 avril 
1923, sans tapage, discrète- 
ment, un petit bateau quittait 
le port de Cannes : le Firecrest 
partait pour la grande aven- 
ture. 


L'épopée 
de la solitude 


Trois semaines plus tard, 
Alain Gerbault arrivait à G:i- 
braltar. La traversée avait été 
dure et le Firecrest avait subi 
des avaries. Le 6 juin, les répa- 
rations effectuées, le naviga- 
teur solitaire met la voile. Cap 
sur New York ! 

Durant de longues semaines, 
Alain Gerbault, hors de la 
route des navires de tout ton- 
nage, allait connaître la plus 


complète des solitudes, celle 


de son choix et de ses rêves : 
rien que le ciel et la mer. 


Et tout ce que cela impli- 
que : grains, tempêtes, vagues 
de quelque quinze mètres de 


haut semblant vouloir lancer 


le Firecrest jusqu’au ciel, vents 
capricieux alternant avec des 
périodes d’accalmie, avaries di- 
verses exigeant des réparations 
de fortune effectuées au prix 
de périlleuses acrobaties, voi- 
les se déchirant et qu'il faut 
recoudre en se meurtrissant 
les doigts, le bœuf séché, ache- 
té à Gibraltar qui devient im- 
mangeable, l’eau potable pol- 
luée dans des barils trop 
neufs, la souffrance aiguë de 
la soif jusqu’au moment tant 
attendu où des nuages crèvent 
au-dessus du bateau, l’eau de 
pluie recueillie dans une voile, 
puis, de nouveau, le soleil ar- 
dent et la fièvre, les heures 
interminables de barre, les 
veilles, les nuits de fatigue, 
les zones de sommeil si pro- 
fond que le bateau, la barre 
immobilisée, dérive au gré des 
courants. 

Un jour, à l'extrême limite 
de ses forces, Alain Gerbault 
s'évanouit, reste sans connais- 
sance plusieurs heures, durant 
lesquelles le Firecrest sans 
voile, sans pilote, s'en va au 
gré des vents et des flots jus- 
qu'à ce que le navigateur se 
relève et retrouve sa route 
perdue. 
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Mais en contrepartie, quel 


bonheur pour un homme com- 
me Alain Gerbault de se re- 
trouver seul maître à bord, 
loin des foules, loin de la vie 
trépidante et artificielle, et de 
retrouver les émotions origi- 
nelles de l’homme de l’histoire 
humaine : il éprouve, minute 
après minute, l'ivresse des 
vastes espaces et la joie eni- 
vrante du rêve qui se réalise. 
C'est cela qui décuple sa 
résistance physique, à la me- 
sure de sa volonté. Et, quand, 
au bout de quatre-vingt qua- 
torze jours de navigation soli- 
taire, brisé de fatigue, miné 
par la fièvre, épuisé de priva- 
tions et d’insomnie, il rencon- 
tre enfin sur sa route un 
vapeur grec dont le capitaine 
offre de le prendre en remor- 
que, il a encore la force de 
répondre : 
— Non, merci, un peu d’eau 
seulement et quelques vivres... 
Et il poursuit, seul, sa route, 
franchissant les 350 km lui 
restant à parcourir pour at- 
teindre la terre ; six jours plus 
tard, le 10 septembre, cent 
deux jours après son départ 
de Gibraltar, il fait enfin son 
entrée dans le port de New 
York, croulant de gratte-ciel. 
Ce n’est pas pour la célébrité 
qu'Alain Gerbault s’est lancé 
sur l'Atlantique, ni pour les 
foules accourues sur le quai 
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pour contempler le Firecrest 
et son capitaine, ni pour les 
journalistes, les photographes 
et les cinéastes qui l’assaillent, 
pas davantage pour les lettres 
de félicitations adressées des 
quatre coins du monde par 
des admirateurs inconnus. 

Ce qui compte, pour le na- 
vigateur solitaire, c'est que 
cette longue traversée et son 
combat permanent lui ont per- 
mis de se trouver lui-même 
et qu'il lui est plus facile de 
vivre seul entre le ciel et la 
mer, malgré ses épreuves, 
qu'entre les murs d’une ville, 
au cœur de la multitude, 
« prisonnier de la civilisation », 
comme il l’a écrit lui-même 
sur son journal de bord. 


« A la poursuite 
du soleil » 


Il était à peine arrivé à bon 
port que, déjà, il préparait 
son nouveau départ. Mais, 
pour repartir, même seul, sur 
un petit voilier, il faut de 
l’argent. Et des revers de for- 
tune venaient justement d’as- 
sombrir la situation financière 
d'Alain Gerbault. Mais, bien- 
tôt, la publication de son livre 
« Seul à travers l'Atlantique » 
lui donna les moyens de re- 
partir. Et, le 2 octobre 1924, 
le Firecrest quittait le port 
de New York « à la poursuite 
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du soleil» comme de disait 
son capitaine. Cette fois, ce 
n'était ni pour s'interroger ni 
pour se chercher lui-même 
qu'Alain Gerbault partait en 
mer, c'était pour infléchir dé- 
finitivement sa vie dans le 
sens qu'il lui avait trouvé. 
Cette fois, le Firecrest prend 
la route du Pacifique les 
Bermudes, les Caraïbes, la 
traversée du canal de Panama 
où jamais encore On n'a vu 
un si petit bateau passer les 
écluses faites pour des navires 
géants et puis, calme comme 
un lac baïigné de soleil, le Pa- 
cifique et la solitude offrent 
tous les bonheurs à celui qui 
les a choisis. Bien sûr, c’est 
une vie épuisante, dangereuse, 
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mais fertile en rencontres, en 
émotions, en découvertes. Bien 
sûr aussi, il y a les escales, 
toujours neuves et hautes en 
couleurs où il retrouve la ci- 
vilisation, mais celle-ci ne res- 
semble pas à celle de l’Europe 
et, à chacune d'elles, il adresse 
aux journaux et magazines du 
monde les articles qui lui as- 
surent moyens de vivre et pos- 
sibilités d’autres départs. 
C'est ainsi qu'il écrit un 
jour : « Je pense être tout à 
fait heureux dans les îles sau- 
vages où je vais maintenant ». 
Ces «îles sauvages » sont cel- 
les de la Polynésie. Puis, au 
gré des brises et des courants, 
il atteint les Galapagos et, un 
peu plus tard, une des îles 
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Gambier c'est Mangareva, 
terre française. 

Il a alors atteint « le soleïl », 
il a trouvé le pays de ses rê- 
ves, donc sa vraie patrie. Il 
songera même à s’y fixer, à 
fonder un foyer. Mais Alain 
Gerbault n'est pas fait pour 
jeter l'ancre, où que ce soit, 
car c’est un errant éternel, 
voulant aller toujours plus 
loin, autre part en tout cas, 
dans une permanente course 
à l’enchantement, d’escale en 
escale. 

Après les Gambiers, les îles 
Marquises, puis les Touamo- 
tous, l'archipel dangereux et 
ses atolls, ensuite Tahiti, la 
« Reine du Pacifique», mais 
une reine trop civilisée à son 
gré; de là, à Bora-Bora, une 
île qui restera chère à son 
cœur et qui aurait pu aussi 
le retenir si quelque chose 
l'avait pu ; puis les Samoa, les 
îles Wallis où le Firecrest, 
échoué, sera remis en état 
grâce à un aviso de la Marine 
nationale. 

« Je ne peux plus compren- 
dre la vie loin de la Polynésie » 
écrit Alain Gerbault. Mais s’il 
a trouvé le paradis, c’est, il 
s'en rend vite compte, un para- 
dis. déchu. La civilisation a 
peut-être apporté quelque bien 
aux Polynésiens, mais elle leur 
a plus enlevé que donné. Elle 


-a détruit leur simplicité, leur 


spontanéité, leur personnalité. 
Elle les a dépoétisés, ce qui est 
un crime aux yeux d'Alain 
Gerbault. Car, plus encore que 
la splendeur des paysages, 
c'est l'âme naïve des naturels 
qu'il aime. Si bien que l'in- 
fluence de la civilisation sur 
l’indigène devient sa principale 
préoccupation. Pour ce disci- 
ple de Jean-Jacques Rousseau, 
seule compte la «science du 
bonheur de vivre, en dehors 
de laquelle il n’est pas de vrai 
progrès ». 

Partout, les naturels voyant 
l'étranger les aimer et n’obéir 
à aucun mobile intéressé, l’ai- 
ment à leur tour et lui offrent 
une généreuse hospitalité. Il 
est toujours entouré et suivi 
d'enfants, parce que lui-même 
a su conserver son âme d’en- 
fant. Il apprend tous les dia- 
lectes des indigènes et ne se 
plaît qu’en leur compagnie, 
au point de bouder les récep- 
tions officielles et ses compa- 
triotes. 

Mais l'appel des terres in- 
connues l’attire autre part, et 
c'est le départ : rien que le 
ciel et la mer. Mais la Polyné- 
sie est si bien devenue la terre 
d'élection d'Alain Gerbault que, 
dès que les îles Wallis ont 
disparu à l'horizon, il se dé- 
clare «sur la route du re- 
tour ». Cette route du retour 
le conduit pourtant encore 
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aux Fidji, aux Nouvelles-Hé- 
brides, en Nouvelle Guinée, à 
Timor (qui, un jour, sera sa 
dernière escale), à la Réunion. 
Puis il franchit le cap de Bon- 
ne-Espérance, relâche aux îles 
du Cap-Vert et aux Açores. 
Le 26 juillet 1929, près de 
cinq ans après son départ de 
New York, c’est le retour au 
Havre où un accueil triomphal 
est fait au navigateur solitaire. 


Le dernier voyage. 


À peine Alain Gerbault fut:il 
de retour en France qu'il se 


sentit exilé. Il attendait un 


autre grand départ en revivant 
les heures merveilleuses de 


ses voyages qu'il relata dans 
deux livres. Ceux-là même qui 
lui permirent de partir de 


nouveau en 1932. Il quitta 
Marseille le 10 septembre, tou- 
jours seul, à bord cette fois 
de l’« Alain-Gerbault », un co- 
tre de dix tonneaux, comme 
le Firecrest, mais mieux adap- 
té à la navigation solitaire, 
le « navire idéal » dont il avait 
lui-même dessiné les plans. 
Par les îles du Cap-Vert, la 
Martinique et le canal de Pa-. 
nama, il retrouva le Pacifique 
et les îles ensoleillées. Il y 
vécut six années très heureu- 
ses pour lui-même, mais en 
proie à la « mélancolie poi- 
gnante en face d’une race qui 
disparaïssait », ce qui lui bri- 


sait le cœur. Désormais, la 
Polynésie avait pris le pas sur 
la mer, son premier amour. 

La Seconde Guerre mondiale 
surprit Alain Gerbault dans le 
Pacifique sud mais on demeu- 
ra sans nouvelles de lui jus- 
qu'à la Libération. Alors seu- 
lement, on appris le drame, un 
drame qui remontait déjà à 
quelques années. 

I1 semble qu'Alain Gerbault, 
après avoir rallié Tahiti, ait 
voulu gagner l’Indochine pour 
y mettre son voilier à l'abri, 
avant de rentrer en France 
pour se mettre à la disposition 
des autorités militaires. Au 
mois d'août 1941, arriva à 
Timor, cette île portugaise où 
il avait déjà fait escale lors 
de son premier tour du monde, 
un petit voilier piloté par un 
navigateur solitaire, fiévreux, 
maigre, désespéré de n'avoir 
pu atteindre son but par suite 
de l’embrasement du Pacifi- 
que. Il fallut admettre le mou- 
rant à l'hôpital de Dili. Le 
16 décembre, à la fin du jour, 
Alain Gerbault murmura fai- 
blement : « C’est mon dernier 
voyage... ». 

Et ïil appareilla pour les 
îles ensoleiïllées qu'il avait tant 
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Rien qu'en portant à vos poignets 
ces “bracelets de force” lestés, 
vous obligez vos muscles à travail- 
ler sans effort, à votre insu, tout en 
vous promenant, travaillant, brico- 
lant. À tel point que dès les pre- 
miers jours vous serez surpris de 
la surpuissance de vos mains, 
poignets, avant-bras. Oui, vous 
pouvez réellement arriver à en 
faire des armes redoutables capa- 
bles de mettre hors de combat 
n'importe quel agresseur, même 
armé. Vous donne le moyen, à tout 
âge, de protéger votre vie et celle 
des êtres qui vous sont chers. 
Personne n'osera s'attaquer à vous 
et tomber sous les coups de vos 
bras aussi dangereux que des 
matraques. 
Bracelet de force 
[1 1738 
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SEXUALITE , 


Entin un livre écrit en 
pensant aux désirs jus- 
qu'ici insatisfaits des 
lecteurs de ce genre 
d'ouvrages. Un exposé 
franc, direct, facile à 
comprendre et à expéri- 
menter. L'ouvrage est dû 
à quatre médecins, phi- 
losophes, psychologues. 
s de dé- 

d'étu- 


en des questions que 


vous pouvez vous poser, vous débarrasse d'une 


foule de complexes 
l'équilibre et de 
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L'art de combat le plus froudroyant qui 
n'exige ni force ni contact au corps à Corps 


Méthode de sell-détense instan- 


tanée plus facile que le Judo et- 


le Karaté. S'apprend sans exer- 
cices éreintants. Se pratique sans 
force wxcephonnelle Fait de votre 
corps une vivante ‘machine de 
combat”. Mains, pieds, coudes, 
doigts, deviennent des armes de 
détense. Vous permet de venir à 
bout d'un assaillant plus fort, plus 
grand. plus lourd que vous, même 


Toute la méthode, avec images 
et légendes, vous est clairement 
révélée dans un livre unique. 
Vous pouvez la mettre en pratique 
immédiatement, sans appareils 
spéciaux (rien d'autre à acheter). 
15 jours d'essai chez vous sans 
engagement avec droit de retour 
pour remboursement intégral im- 
médiat. 
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notamment du Fenugrec dont 
le Docteur Leclerc a montré 
l'intérêt dans les processus de 
nutrition et d'échanges cellu- 
laires, Ces massages devraient 
normalement tonifigr et raffer- 
mir la musculature tout en ré- 
duisant les dépôts de graisse 
superflus. Préparé en laboratoi- 
si vous complétez l'action dé. re sous contrôle pharmaceuti- 
veloppante d'efforts physiques 
appropriés par des massages 
avec Athlétic Cream. Contient 
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tir.à blanc. Panoplie fond vert, cadre bois 
véritable. Plaques métal gravées au nom 
de chaque arme. GRATUIT |! En plus 5 
livrets avec historique et caractéristiques 
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simplement en les nourrissant. 
Vous vous massez avec la crème 
P2 B Cotalyl et vos muscles se 
nourrissent et se développent pen- 
dant que vous dormez. Monsieur 
JR. à Passavant nous écrit : "Mes 
muscles en un mois se sont 
développés d'une façon prodi- 
ee : encore une fois merci... 
‘aites un essai gratuit. 
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OU 


‘ s\ \ [14 À C4 2 Le 7 


SU 

W 71 (à Le 
MAIS SOUDAIN, LE VENT Ne 
CRANGEA DE DIRECTION... } 
ALERTANT LES ANTLOPES 9 NN 


AUSTE Au MOMENT Où LE 
LION. ATTAGLAIT ee 





AT 
N'Al REN DE 
TOUT fA/!{ 
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7 VOUS POu- , 
VEZ LE DIRE . 


B 


/ 
IEN SÛR. PES 


LT 
AU 
1 


À 

4 

CN — 
© 


Ur — ) ÿ 


LP] MUI/N LA IL IAA LIL, 


Je 


MME 
VOUS VOYEZ ,MADEMOI - 
SELLE , VOIRE AMI EST HORS DE 
COMBAT. POUR UN MOMENT./ RE- 
PONDEZ … QUI ÊTES- VOUS 
ET QUE FAITES-VOUS 


\ 


NN 


AU MOMENT. Of DELTA DEVAIT 4F-Yg 
Z 
FRONER LE LION À MAINS NUES..…. Z 





4 
= 
Es 
[= D 
.. ALORS J'AI TOUT DIT À CE 
GROSSIER PERSONNAGE! 















NOUS SOMMES DANS 
UN CAMION, DELTA 
DES GENS TRAVAIL - 
LENT AU FOND D'UNE 









ENFERMES 
1C1./ 
TENT CES GENS 


A 
à Eu 





O7 IE CROIS QUE 
LE SUIS ARRIVE 
(AU BON MOMENT. 






OXYDE DE 
CARBONE ,!.. 
I1S VONT 





es Tee 





P ATTENTION 
A CEE HAE, } 1) 
DELTA / f) 


{y} 


TC : LES BALLES 
Z AJ 
fie due) 723 INR M L?] DE DELTA SER 
JE VEUX IN = I À - F4 VAENT À TENI 
TERROGER 


TE J ARRÊTEZ K— 
AT / LE JOKER 
EUT LES IN-  FY 
‘ERROGER./ 


ce bn à Cned = 
At NN KT AAA \A\ NT L _ 
dir T KKKKKKETA EME 
NA 


JAMAIS NOUS 
NE POURRONS 


NN 
NRR \\ \ z € 
NT \\ VAI FE … CLS DALARME. 
TOI PRÊTE, \ NN ÊLE s 
FAT./ 4 € me, | 
à | 1 | 
LAN : 


ar: 
NL N KG 
EI 










PATINANT FRENETIQUE - 
MENT. SUR LE SOL, 

L'ENORME. CAMION HEUR 
\7TA LA DEUXIEME JEEfr. 


Lo vE 





TOUT Je 
BIEN, AT 2 
MAINTENANT, / 
CRAMPONNE -TOt+ 
GA VA BAR- 

DER. 













RS 
> \ NZ À 








FAS 
ENCORE FAT./ 
ELLES VIENNENT | À NOUS ALLONS AL- 

VERS NOUS / A . LER À LEUR REN:| 4 
= CONTRE CEST, 
PLUS CORRECT.! 












VOILA LE, 
CAMPEMENT.. 
BAISSE LA, 
D TÈE, FAT. 






N7ILES BAZODKAS, 


SAVITE /. TIREZ 










IL. MA ÉCRE a 
NDRE E 
FAT CAMION. 


à 


Fà 





É 










DELTA SE MIT À ZIGZAGUER POUR ÉCHAPPER AUX TERRIBLES LE 


PROJECTILES !.…. MAIS SOYLAN... 


SAS CONTRÔLE ./ 
NN 1/1 ) 
LL mr 






co} fa 
= 








\ 






Re, er NE 
RÈ A V &Z ve IX TS 
rer & SES 77 | = te D 


ee. 
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S/Ou/ MAS NON, | le fi DIRECTION EST CAS- FILONS, PAT / JLS VONT 
| SANS CAGSE . ZE SEE, FAT DIEU sEuL EMPLOVER TOUS LEURS 
; Pr) SAT Où NOUS ALLONS 

NIR 


f Fe M SE 
ASU) - 1 
- SIN — 
er : { \\) CA 
FOURSUT , VOUS | À 
M" ÊTES MES AMIS À 
GUIVEZ-MOI/ & YA 14 


A < 
AA 
















LE "GRAVITIUM "EST 
UNE SUBSTANCE QUI 
EST ARRIVÉE SUR LATER- 
RE, 1L YA UN AN, DANS 

UNE MEÉTEORITE... IL À LA 
PROPRIETE. D'ANNULER 
LA FORCE DE PE- 
GANTEUR 


AU FAIT... JE NE ME SUIS PAS 
PRESENTE … PROFESSEUR 
TAMERLAN, GÉDLOGLE : 5 
DE KARAKORUM./ : 









NE CRAIGNEZ RIEN /.. ICi 
VOUS NE MONTEREZ PAS 
PLUG HAUT QUE LE PLAFOND.) 
s. L'EST POURQUOI LE JOKER 
ET SON ÉQUIPE TRAVAILLENT 
DANS UNE GALERIE / FOUR 


ÊTRE À L'ABRI PA | 
SR 




















"ERAVITIUM / 





BLAGUE A PART, PRO- 
FESSEUR... QUE SE PAS- 
SE-T-IL 101 2..ET QU'EST- 


TUMF 
a 


NE 


y 
as 1) 



















à 





E MALHEUR DE 
TOUS, LA MÉTEORITE 


ÊlPRETES GUE POSSÈLE 

@ EN AFRIQUE Du SUD, 
UN CELÈBRE CRIMINEL ; @ 
SURNOMMÉE LE JOKER. 


‘LA QUANTITÉ DE “GRAVI- 
TIUM* N'ETAIT PAS! IMPOR:- 
TANTE .. MAIS SUFF/SAN- 
TE FOUR ATTIRER LATE 

y TENTION DE NOTRE 
É HOMME..." j 


Îl DEMANDA AUX Pays D4 
MONDE ENTIER DES 
TECHNICIENS COMME MOLK 
FOUR FABRIQUER LE 
GRAUTILM'ARTEICIEL 
LONT. 11 AVAIT BESSON, 












\SES PROJETS. SONT SINISTRES /. IL VEUT LANCER SUR UNE VILLE 
UNE BOMGE LE “GRAVTIUM “ PENSANT AINSI. POUVOIR EXERCER 


YN GIGANTESQUE CHANTAGE...” 








EN PARTIE SEULEMENT. L'UN DES PROJECTILES LAN- 
LÉS-PORTAT UNE CHARGE AUTO -DESTRUCTRICE QUI 
NE FONCTIONNA FAS ! IL EST TOMBE ET S'ENFON- 
PAWNY CE UN PEU PLUS CHA- 
\ QUE JOUR DANS LE 
SOL PROVOGUANT Au- 
DESSUS DE LUI CETTE 
ZONE D'APESANTEUR 
) QUE VOUS AVEZ 


a 

‘ (4 hs \ 

ET VOUS, PROFESSEUR, Ÿ IE ME SUIS ENFUI. 

COMMENT ÊTES-VOUS ICI 2/ C'ÉTAIT LA NUIT, J'AI 
7 V COURA DROIT DEVANT. 

4 EX | \ MOI AUSQUA CETTE CA- 


MAIS AVANT DE MÉÎTRE SON PROSET 
À EXECUTION ,IL VOULAIT TESTER 
SON ENGIN / 


1L EST DONC IMPOSSIBLE DE LE RE- 
… CUPÉRER FAR LA SURFACE! 
j C'EST POURQUOI LE 
JOKER A CREUSÉ 
[Ü7 LA GALERIE QUE 
VOUS CONNAISSEZ 
FOUR ÊTRE À L'A- 
BRI DE SES 
EFFETS... 


VERNE ET <IE PENSE 
QU'ILS ONT CRU QUE AAVAIS] 
ETE ABSORBÉ FAR 

Ÿ LA ZONE D'APESAN- 


E PROJECTILE.| 
E é 


A ÀS DE CARREAU À 
ÿ IOKER /.. NOUS VE- 
NONS DE REÏROUVER 


bec VITE. IL ME FAUT UNE 
PR | EQUIPE POUR DÉSARMER 
: LA CHARGE /. À VOS 


h 
% 


Er A AVANCEZ AVEC 

FEU APRÈS... @ SA 
= \ 

2 SS > 


& 





QU'ESICE QUI SE PASSE ? @ 



















ELTA ET FAT REJJOIGNIRENT 
L'AVION_ ET AVERTIRENT AUSG- 
S/TOT LES AUTORITES ... ET 
PLUS TARD.s. 





LE PROFESSEUR ASSURE 










LE MISSILE DU DÉSASTRE 


APRÈS LEUR DERNIÈRE re LUE MERS + AM, LANNY 
M8 OUM ” ONT TR REFLVEE 






EX 







EST CURIEUX FAT.’ 
CHAQUE FOIS QUE dE 
VOLE AVEC TOI, 1L SE 
FASSE DES CHOSES 
HR TFAORDINAIRES g 


ET APR D/T_"BŒ/ 


DANS NORD - OUEST DE LA PRANCE SUR y ARRET" 
DÉSAFFEGTÉ OÙ DANND PEUT SOIGNER SON BRAS SSE.. 


ME _ 





ÊT QUELQUE PART DANS 

L'MMENSE UNIVERS, LES 
HOMMES @Ul VOULAIENT 
DOMINER LE MONDE 5£- 
TAIENT REJOINTS FOUR 
JOUER UNE SINISTRE 
7 E DE POKER! 


n, 2- 1 Re 


L- si e | tit #87? : se 


Ÿ QUEL ROUPILLON! 
CE SONT DE VRAIES 
VACANCES POUR BOUM-/ DE DÉGUERPIR D'ICI/ 
BOUM! IL NE FAIT COMMENT VA TON 
QUE RONELER / JA BRAS ; DANNY 7 














OUI! MAIS JE CROIS 
QU'IL EST TEMPS 
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y J'Al L'IMPRESSION 
VOIR UN 


PARFAIT ! ALORS | 1 tu CHATOUILLER UN PIED DEVRAIT. 


RÉVEILLONS LA 


BELLE AD BOIS 
DORMANT- ET 


FILONS ! 


ul 
TT WT 


NUL UF 


sut 
% BY 1 a" #e fs 


SUFFIRE 


És, 


A 


LE SECDUER 


SAPRIEU ! IL EST TELLEMENT SECOUÉ QU'IL 
VIENT DE PULVÉRISER LE TOIT DU 


JE CROIS QUE 
NOUS VENONS DE 


À À DAFAIRE UNE GAFFE! 


POUR UNE FOIS: 
— LA CHANCE 


NOUS SOURIT! 


ET VOILÀ BOUM QUI 


YouPl ! 


Ÿ TE VDILA RASSURÉ , 


BOUM- BOUM / TU PEUX 
CONTINUER | ÇA ÉCONOMI- 
SERA DES FRAIS AU 





/ CELA: SUFFIT 
PEUT VIEUX: L'EST 
TEMPS DE PARUR! 


B/EIVTÔT , ON PREYVAIT TE 
D/RECT/ON : LA Æ TUE 


RE 
2 


a 


EH BIEN, JE CROIS QUE SI NOUS ALLIONS 
LE VOIR: IL POURRAIT PEUT-ÊTRE NODS 
AIDER A CONVAINCRE LE MONDE 
ENTIER QUE BOUMA-BOUM N'EST PAS 


DANGEREUX / 
TON IDÉE EST FANTAS- 
TIQUE ! D'AUTANT PLUS 
QU'ONCLE HAMISH EST TRÈS 
CÉLÈBRE /. SEULEMENT... COMMENT 
TRAVERSER LA. MANCHE ? 


VOUS DEUX NE 
BOUGEZ PAS!4E 
VAS ESSAYER 


LA MUIT VENUE ; JM » 
DANY ET BOUM- BOUM 
ARRIVA/ENT DANS UN 

GRAND PORT... 
F , Fs RS Se 
x ER *, 


, @ 
je, x 

*, “ 
*, *, 
SES 


== ER 
« SSSR SE 


NA 


ATEN MANUNCE NT 


OUI! IL VIT SEUL DANS 


UN CH 


ÂTEAU ET 


TRA - 


VAILLE POUR LE GOUV < 
MENT ! SE 


JE SAIS , MAIS 
OÙ VEUX-TU EN 


ENFANTIN' BOUM-BOUM SE FERA 
PEUT ET NOUS EMBARQUERDNS 


TOUT 
CLANDESTINEMENT À BDRD D'DN 
CARGD EN PARTANCE POUR 


L' ÉCOSSE / 


CE TROU NE VPOUVAIT MIEUX TUMBER 
POUR ME PERMETIRE DE ME GLISSER 
SUR LES QUAL ! : q 





IS. DE QUOI 2 
PARLEZ- VOUS 7 : DA! C'EST BIEN CE 
Ga QUE JE PENSAIS. 
EMME NEZ -LE! ON JS 
S'OCCUPERA DE À 
$ 


/PAB LA PEINE DE FAIRE L'INNOCENTAM JE VOUS PRIE DE ME CROIRE : JE à 2 RAS 
OÙ D'ESSAYER DE JOUER AU NE _COMPRENDS RIEN À TOUTE . AUD. CEFENDANT: CU BS ERDID y MONSPETÉE CEA RS 


PLUS FIN, COMPRIS ? » 2 CETTE LISTOIRE / BOUM- BOUM ? 


c ‘EST-CE QU'IL 
: TIENS COUVRE-TOI AVEC MON 4 TIENS.. QU'EST-CE @ 
: LA -BAS … LA 
PARFAITEMENT / JE ALDRS COMMENT EXPLIQUES - CHAT MOUCHOIR.! TU VERRAS FA IRA ER De SELICE ON DEAD 2 
NE SUIS PAS UN : |f TU TA PRÉSENCE IC, EN TES | GRILLE / 
VOLEUR ! D'AILLEURS » /| PLEINE NUIT’ QU'Y 
JE N'UHABIE PAS FAG-TÙ ? pe 
il ! : 
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/ MAIS... C'EST JIM, BOUM-BOUM: ET IL COURAGE ; MON -VIEUX : JE VAIS 
EST. DANS UNE DES VONURES DE DANS LA VOITURE DE QUEUE. DNN 


PEUT PAS PERDRE JIM DE VUE’ 
UUUUH. PAIRE 
PETIT MAÎTRE / 


TROP EFFRAYE POUR SAUTER ; BOUM NE AU PASSAGE DES POLICIERS, 
SAVAIT . QUE FAIRE ; QUANL... PE 1 SAUTA SUR LN 
2 AEP/S5... 


f” OÙ, UN JEUNE 
GARÇDN! IL ESTCHEZ 
COMMISSAIRE : J'Y 


| VAIS DE CE P2! 
UN DES VOLEURS 


DU GANG DODLAND'E 


NOUS Y VOILA! PAS TROP DE MAL,|| QUELQUES MINUTES: FILS TA S 7RD. 
; BOUM- BOUM ? VÉHICULES S'ARRÉTAIENT DELL LE 
COMMISSAR/AT... 


ALLONS VERS L'ARRIÈRE 

DU POSTE DE POLICE ! J'AI UN 
TRAVAIL POUR TDI; MDN VIEUX 
BOUM ! 


ÉCOUTE ; MON GARS/ JE VEUX TOUTE LA 
SANS UN OUBL)! D'ABDRD, TON ND 


JAMES: STEPHEN 
2 JONES, MONSIEUR / 
IL FAUT QUE TU PÉNÈTRES À L'INTÉ- 

RIEUR ET DÉCOUVRES CE QUI SE 


AUSSI SDIS PRUDENT ! 


D'ACCORD ; PETIT ) 
MAÎTRE / 
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es 
D 
à 


CEPENDANT L'AGENT ENLEVA/IT R Es = COINCÉ AU FOND DE L'EN- … PUIS EXPIRA DE TOUTES 5ES FORCES... 
SON HÉP] ET. N ë AN ©: . EE Re CRIER , BOUM-BOUM RETINT 
Ù SA RESPIRATION... 























+ { QUEL GACHIS! IL Y À DE L'ENCRE : 
\ SUR TOUT LE BUREAL'! COMMENT / .…‘ 
EST- CE POSSIBLE. S 


ET RS, 
gr IE £ Ki LA 


| 
LME 


TR 
lus 


me 
F 


vi 


— x 











EN TOUS LES CAS. IL 
NETTOYER [A 





. LT 1 1 








A VOS ORDRES 
MONSIEUR LE 












COMMISSAIRE... 
XX 








HEULL/! CES PIEDS. 
IL FAUT QUE JE FASSE 
ATTENTION ! 


MAIS AU BAS 
DE L'ESCAL/ER.…. 





JE VOUS DÉCLARE EN ETAT D'ARRESTATION JUSQU'À 
VOTRE PROCÈS ! EMMENEZ-LE DANS SA 2 
CELLULE / É 
:( F8 
re 





1 


IL FAUT À TOUT PRIX QUE J'AILLE F 
CHERCHER DANNY?’ HET Lu 
; À CE mA [k si 
L2E A |: 
P | x CE a = \ 
44 RL 
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REMONTÉ SUR LE TROTTDIR. ROM 
ÆTLAIT VERS UNE SOMBRE ÆUEUE 
ET... 


BOUM-BOUM ! QUELLE 
JDIE DE TE REVOIR : 
AS-TU DÉCOUVERT QUEL- 
QUE CHOSE ? 






HOD... OUILLE / ET ENCORE UN PEU, 
JE TOMBAIS DANS L'ÉGOÛT/ _ d 












TU DIS ‘IL À ÉTÉ MAIS LES CELLULES ..ELLES 
ARRÊTÉ COMME Æ%ŸONT L'AIR D'ÊTRE LA- 
VOLEUR ! ET QU'ON HAUT AU DERNIER ÉTAGE 
L'A ENFERMÉ ? DE L' IMMEUBLE 


r 








IMPOSSIBLE DE 
LES ATTEINDRE / 
JE CROIS QU'ON 
NE POURRA RIEN 
FAIRE AVANT LE 
JOUR DU PRO- 
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RER \| 
MAIS QUE Fi 
TU! TU ES FOU! 


A TAILLE 
PaDUM-BOUM,; REPRENDS T 
ÉORMALE AVANT QUE TOUTE LA 
FRANCE SDIT À TES 

TROUSSES ! 
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ALLONS-Y, MON VIEUX ! 
JE N'AI PAS L'INTENTION 
ÉSISTER 


VIL NE VEUT RIEN ENTENDRE ! 


BOUM-BOUM VEUT LIRÉRER 
JIM PAR LA FORCE’ 


(PAR TOUS LES ROIS D'ÉCOSSE / À 


<= BOUM- EOUM ! 


QUELLE ÉAAUTION ET QUELLE JDIE 
DE VOUS REVOIR! JE ME 
VOYAIS DÉJÀ AUX TRAVAUX 
FORCÉS / 


NE PERDONS. PAS 
TEMPS! TOUTE LA = 
VILLE À DÙ REPÉ- 

RER BOUM- BOUM ! 








EFFET, A7 MÊME 





\ 

ATTENTION. BOUM-BOUM ! 
MEMENE: ON TE TIRE DESSUS ‘ RE- 
PRENDS TA PETITE TAILLE’ 









PARFAIT ! MAINTENANT , DÉGUERPI5- 
y SONS D'ICI! 





REPRENDRE NOTRE IDÉE 
ORIGINALE.TROUVER DN 


DESCENDONS À FOND DE CALE’ 


J'ESPÈRE QU'ON NE NOUS Y 
DÉCOUVRIRA PAS 
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EPUISÉS, BOLM-BOUM ET 5ES AMIS 


S'ENDIRMIRENT... 


POUR UNE FD15: 

TOUT 5€ PASSA B/EN 

APRÈS A/R 

ATTEINT LE(T Ed » 

LS DERARQUÈRENT 

£T SE M/REAT EN 
MARCLE À 
L'/ATÉRIEUR 
DL PAYS. 


REGARDE-LE) [C'EST VRAI! BOUM-BOUM 
GAMBADER ADORE L'ESPACE ET LES 
COMME UN 


VERTS PÂTURAGES 
JEUNE ENFANT : 


QUI FAIT L'ÉCOLE 
BUISSONNIÈRE/ 


DÉPÊCHE -TD\ ; BOUM-BOUM ! PLUS QUE TROIS O 


QUATRE ENJAMBÉES ET NOUS PDURRONS 
EMBRASSER  L'ONCLE 


ONCLE HAMISH/ ONCLE HAMISH : 
OÙ ÊTES - VOUS ? 
CE SONT TES 


NEVEUX ET UN INVITE 

DE MARQUE QUI 

VDS RENDENT 
VISITE / 





TIENS.. MAIS C'EST BIZARRE ! 
PERSONNE N’A L'AIR DE 
RÉPONDRE /. 


IL DDIT ÊTRE DANS SON 
LABDRATOIRE / Si NODS 
COMMENCIONS PAR FRAPFÉR 
A LA PORTE, BOUM- BOUM ! 


MAIS ?/ CE N'EST PAS 
NOTRE ONCLE! ET J'I6NO- 
RAIS QU'IL AVAIT UN VALET. 


D'UNE CRISE CAR- 
DIAQUE! 





N'AYEZ PLUS PEUR ; MONSIEUR / ET IL EST TRÈS GENTIL, VOUS 
NOUS SOMMES LES NEVEUX DE SAVEZ.. VOUS POUVEZ LE 
MONSIEUR HAMISH ET VOICI PRENDRE DANS VOTRE 
NOTRE AMI, BOUM- BOUM! MAIN SI VOUS VOULEZ! 
















ARRETE ,; BOUM- BOUM ! 

SOIS POLI AVEC MON- 

SIEUR IL NE TE VEUT 
AUCUN MAL! 


IL N'EST PAS LA POUR L'INSTANT, 
77 ll MAIS JE VOUS : 
7 
v 


LEZ 
« EN PRIE ENTREZ! 











T7 < 
PAS CELA LUI PASSERA / MO\ AUSSI ET 
RRIEe }, DE CETTE BOÎTE D'AL 


l AFRÈS AV/R INTRODUIT NOS AMIS ||. PAR LNWE PORTE SECRÈTE,1L REGARDE -LE ! 
| DANS VA SALON, LE -VALET FÉNÉTRAIT DANS L/N LASDRA - DIRE QU'IL LE PORTE 
REV/AT SUR SES AS ÆT. TOIRE OÙ SE TENA/ENT DANS SON COEUR ! 
PLUS/EURS HOMMES... DE REPOS NE ME LIT EXCELLENT 
FERA FAS DE MAL / POUR BOUM- BOUM ! 


NOUS SOMMES DANS A 
LE PÉTRIN' LES DEUX GARÇONS 
QUI CONTRÔLENT LE MONSTRE 
DE L'ESPACE SONT ICI!ILS SE 
PRÉTENDENT LES NEVELX DE — 
HA MISH 2 


FA ALORS/ C'EST LE PÉTRIN AVEC UN 
GRAND P/.IL FAUT LEUR DONNER LE 
CHANGE AVANT DS PRENDRE UNE DÉLI- ) 
SION! OFFRE-LEUR. 

UNE CHAMBRE , MAIS 

SURTOUT QU'ILS NE 

SE DOUTENT DE RIEN! 


fa ge a 5 2. . PE S À « 
, JE VIENS D'APPRENDRE QUE VOTRE )] 
" ONCLE NE SERA PAS DE RETDUR 
AVANT LA FIN DE LA SEMAINE !IL EST) 
7x EN VOYAGE D'AF- 


- ALORS QUE TOUS DORMA/ENT... 
2000022 


Puoi AUS5i' SEUL BOUM-ROUM 


\ r$ ‘EST PAS DE NOTRE 
>> 2 
1e 
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TER M 
7% 





MISSION: N?1 ACCOMPLIE : 
VE: LE. MONSTR 


E  PRISONNIER; 
TRA - 


IL SERA FACILE: DE NED 
LISER LES DE 
GAMIN 





1-11! VOILA CE QUE J'APPELLE MON € 
SOMMEIL" ! FAIS DE BEAUX RÊVES 
GROS CAFARD’ 


ET ; ÇA NOUS FACILITERA LA 


TÂCHE 2 





PARFAIT / PLUS UN BRUIT’ NOUS )| 
: VOILA TRANQUILLES! 


J'2\ MAÎTRISÉ LE AAONSTRE DE 
L'ESPACE... MAIS J'AL BESOIN DE 
L'AIDE D'UN DE VOUS 
POUR LES NEVEUX DE 

SH! g f 


MI 


QUEL CAUCHEMAR! SAVEZ-VOUS OÙ||EWF£RMÉE DANS SA PR/SON METAL: 
TRD OTRE ATURE DE LIQUE BOUM-BOUM CEPENDANT,SE DE- 
y ee — < dt MANDAIT COMMENT IL POURRAIT EN 


DE LA, COMPAGNIE POUR TOI, LE ) 
L'ESPACE ? 
NORMALEMENT IL DE- SORTIR. 5 


VIEUX ! DEUX TORDUS QUE TU 
S eu ONCLE HAMISH’ JA AAESON 
QUE Vous ete A7 ORMIR DANS UNE SE 4 
< DORMIR DANS UNE BDÎTE à 
LONDRES … JE N'Y ; #HumMMM!2? 2 
COMPRENDS, PLUS $ 
JEN 


D'ALLUMETTES ! AAAIS S'iL.A 
ÊTÉ PRIS LUI AUSSI , NOUS SDM- 
S 


| LU 


x 


JL Ë 





..SOUDA/N r1L SUT!: CHAUFFER SON 
LL Y À UN MOIS, J'A\ MIS UNE coePS À LNE TEMP IVRE EX- 
NIER SOUS MON PROPRE TOIT' « DNNONCE POUR ENGAGER ,UN SERVITEUR* TRÈME ET TRAVERSER LA BOÎTE 
VOUS SAVEZ QUE JE FAIS DES RE- JAMESON _S'EST PRÉSENTE ET JE, L'Al D COMME UN FER À SOUDER 
CRET POUR LE PRIS! EN FAIT: C'ÉTAIT UN ESPION ÉTRAN 
GER! UN MATIN IL M'A ATTAQUE ET 


2 CORNERRES ENFERMÉ ICI! 


MAIS POURQUOI , | 
POUR L'AMOUR 4 


EN PEL DE TEMPS, LE METAL CHAUFFÉ 7 BLANC, FONDIT... 






TOUT AL/ LONG 
DE LA SO/REE, 
J/M_ RACONTA 
À SON ONCLE 
LEUR  PROPRE 
HISTOIRE ET 

C£ELLE DE 
BOUM - BOUM. 


ENT. POUR PERMETTRE À 
MS DE POURSUIVRE MES PROPRES 
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[/SAPRISTI ! REGARDEZ! Ÿ FAITES QUELQUE 


LE MDNSTRE DE CHOSE ! JAMESON; 
L'ESPACE S'EST VITE 
ÉCHAPPÉ ! 


Ÿ *INTÉR DE CETTE ARMURE ; 
BEAU SHOOT... Ÿ MAINTENANT QUE LE VILA À L'INTÉRIEUR 
‘EST: PAQE VAIS L'ÉCRABOUILLER UNE BONNE FOIS POUR TOUTES ! 
RE NE — SR PASSEZ-MD\ LA 4 
6 MASSE ACCRD - 
CHÉE AU MUR! 


ST 
eu JAI 


l 


HA HA! CETTE SALE BESTIOLE VA FINIR EN ea \| | / 
CONSERVE, COMME DU autel | Ÿ à 
CORNED - BEEF / L VE 


ge" 


… PRIS DE PANIQUE : BOUM-BOUM 
COMMEN£A 


TA/LLE 


A PRENDRE SA 
La 


GEAATE 


QU'IL NE SOIT 
TROP TARD : p 
JAME SON ! 





RESTEZ OÙ VOUS à 
ÉTES/ JE NE Vals V', 
PAS LE LOUPER ; 
CETTE FOIS-CI’ 


L'ESTUAIRE QU'IL IRA 
NDURRIR LES POISSONS! 








L'CLPENDANT DANS CN EFFORT 
URAUMAIN ; BOUM-BOLM Sais 





DPA/7 LAE PARTIE 





LA PORTE NE 











‘NON... C'EST LIORRIBLE 
MESURE - AU MOINS 30 
MÈTRES DE HAUT, 
: L'INTÉRIEUR / 


ABRITONS - 


RÉ3/STA PAS 
A L'/NDEX DE 
BOUM - BOLM.… 








LEACNSRRE Done DE METTRE LE )#] LL = S s PR RENE N'AI BESOIN QUE |: 

ÂTEAI ! I: $ L) 

DEVONS FUIR! ppt À RAISON: |" fr à , : SUPPLEMEUTAIRES, EE NOUS ) 
=" ERONS PRÊTS À DÉCLEN- 


É ES : an TRAVAUX. © #° re LE RL }] CHER. LE MÉCANISME: 
6 4 ne EU £ es 2%: D'EXADSION! ENSUITE 
\ XE ES : e 6 NOUS -N'AURONS* QU'A : 
PRENDRE LA 


ŒUIRE TEMPS, BOUM-BOUM ; AGEMOLIULÉ 
DEVANT LE CHATEAU NE SAVA/IT TROP 


S/LENC/ELSEMENT » LES CNQ HOMMES _S'ENFONÈ- 
RENT SOUS LE CHÂTEA..POLR . REJOINDRE 
UNE J£ETÉE SOUTERRAINE OÙ UN SOLS - 
MARIN ÆAIT ANCRÉ.. = 


TOUT LE MONDE À BORD! 7 ja VOS DRDRES MDN- 
UJAMESDN ; LARGUEZ LES ; À SIEUR ’ MAIS... CRDVEZ: 
AMARRE 5 ! 


DE NOTRE PLAN À 
BORD DU SOUS-MARIN ! 





JIM; NOTRE BOUM- CL NE NOUS ÉNERVONS PAS’ JE VAISN 


UNE DEM/-HEURI Tate YOUPII ! J'Al CRU QUE NOUS 
BOUM A PU $E ESSAYER DE LE CONTACTER PAR ? 


RSS £ SERIONS ENTERRÉS VIVANTS 
= pe. : SORS-NOUS DE LA MON PETIT 
BOUM- BOUM! LE SOLEIL À 
ME MANQUAIT/ 


LIBÉRER ETIL ESSAYE | E TRANSMI 
de noûS remoutee”e | 2 SSION DE PENSÉES / 


NOUS SOMMES 
PRISONNIERS SOUS LE 
DONJON OUEX DD CHÀ- 
TEAU ! APPROCHE T'EN, 
ENSUNTE ,JE TE 
DDNNERA\ D'AUTRES 
INSTRUCTION! 


? ATTENTION ? 
| BOUM - BOUM 
BRISE LES 


BON..IL NE FAUT PAS S'ENDORMIR SUR 
NOS LAURIERS/ AUCUNE IDÉE DE L'EN- 
DROIT OÙ SE TROUVENT NDS ESPIONS/) 

ONCLE HAMISH? = 
ALLONS Y { QUE \/ 


NE, BOUGE PLUS/ NOUS NOUS TROUVONS À CINQ 
MÈTRES SOUS LE SOL! COMMENCE A 


I{BOLM- BOUM RESTE IC\/ 


MAIS... J'AI 
BERLUE! 


PAS DU TOUT, 
C'EST UN SOUS- 
MARIN ! 
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BOUM- BOUM ; IL FAUT- L'ARRÊTER » )}=7 OÙ1: AMI DE MES PETITS 
- SANS PERDRE UNE SECONDE ! 


NOUS SOMMES REPÉRÉS ! 
WAMERSION  WMMÉDIATE / 


MANQUÉ ! ESSAYE ENCORE BOUM-BOUM , 
NOUS DEVONS À TOUT PRIX LES 
EMPÉCHER DE FUIR.. 


TROP TARD'! ILS 
ONT ATIEINT LES 
PROFONDEURS ! 


UNE NOUVELLE ARME DÉVASTATRICE 
CES ENNEMIS LA POSSÈDENT... «! 


ET VONT S'EN SERVIR !/ 





C'EST UN MISSILE 
D'UN POUVOIR INDES- 
CRIPTIBLE ! SA PUIS- 
SANCE EST VINGT 
CINQ FOIS SLPÉ - 
RIEURE À LA 
DERNIÈRE BOMBE 
ATOMIQUE ! 


CE MISSILE 

PEUT ÊTRE LANÉ 

D'UN 5DUS- MARIN 

ET GUIDÉ FAR 

RADID- CONTRÔLE 

JUSQU'À SA 
CIBLE ! 


C'EST HORRIBLE ! ET 

QUELLE SERA LEUR 
CIBLE ? 

LCL 


ESt NOTRE SEUL ESPDIR : 

DANNY! JE VIENS D'AV/IR 

UNE IDÉE QUI POURRAIT 
MARCHER ! 


SANS AUCUN DOUTE; LA STATION DE RA- 
DAR. ANTI- ATOMIQUE DE L' O.T.A.N: 
SITUÉE À BALGAVIE À TRENTE KILOMÉ- 


L'EUROPE SERA À LA MERCI 
ENNE MIS / 


METTONS5- NOUS 
EN ROUTE POUR 
BALGAVIE ! ET 
POUR LA PÊLHE 

AU SDUS-MARIN! 


LA PÊCHE ?! 
JE..JE N'Y 
COMPRENDS 



















? VOUS COMPRENDREZ 


| PLUS TARD, À QUELQUES 
{ TOUT D'ICI PEU! 


ET HILOMÈTRES DE BALGAVE.. 
l'EMMÈNE - NOUS ; 


| BOUM-BOUM! ET 7-8 REGARDE , DANNY / 
FAIS VINAIGRE /… i = : < SE FR pES FECRE DE 
Sea SN L ; IDÉE EST QUE BOUM- 
: D EE >\ BOUM S'EUPARE 
S #1 æ D'UN IMMENSE. 
FILET DE PÉCHE! 







J'Y SUIS! IL NOUS 
DE NOUS POSTER À 


GAVIE ! BOUM-ROUM PRAGUERA 
LE SOUS: MARIN AVEC SON 


ALERTE : LE MONSTRE DE ; TU H RAIS MIEUX DE 
L'ESPACE : IL FONCE : PRENDRE _LE LARGE SI TU 4 
SUR NOUS ! SE TIENS À TA PEAU’ € 





BIEN JOUÉ, MON PETIT: MAINTENANT » 
EMPARE -TO) DU PREMIER FILET 
QUE TU VOIS / 
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= — 1’ 1 
MALHEUR: SOUM-BOUM À Fan |. PONDSE DE GROS DANS / C'EST PEUT ÊTRE 
COULER LE - CHALUTIER SANS LE LE FILET / LE SOUS - MARIN! 

FAIRE EXPRÈS! 5 : 
NOUS N'Y POUVONS ce 


2 


DIRECTION 
LE LARGE ET 


PAR LES DIEUX! C'EST UN IL VIENT DE MORDRE BOUM- 
REQUIN BLANC! BOUM ! NE TE LAISSE PAS 
- EAIRE ; MON VIEUX ! REUETTE -LE 
< A LA MER / 


OU AAA HA 


ENE/N ARRIVE À PARFAIT ; MON PETIT BOUM- É: ù ,. ee TS © Sr 4 
LA B4/£ DE ; < BOUM: DÉTENDS BIEN LE ? £. 
BALGAV/E ; BOUM - s FILET ET LABSSE-LE CULER! 

BOUM. COMMENÇA NOUS DEVONS RATISSER ,g 

2 DRAGLER.…. TOUT LE SECTEUR/ 


OUEF ! QUEL CIRQUE ! VITE, NE PERDS PAS 
LE TEMPS » BOUM-BOUM ! RECOMMENCE 
A DRAGUER'/ : 





| CEPENDANT; LES DORUES, SECOUSSES 
| N'ÉTAIENT PAS PASSÉES /AMAPERÇLES 
POLR TOUT LE MONDE... 

LA! UN PEUT ÊTRE 

DES ENNUIS / 
PÉRISCOPE EN 


ÉCHO À UN 
DEMI - MILLE 
DRDIT DEVANT! 


CHOU BLANC ! 
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LE MONSTRE DE L'ESRAE ET LES 
DEUX GAMINS ! ILS. SONT SUR NDS 


QU'IMPORTE ! FAISONS 





NOUS N'AVONS RIEN TROUVÉ! QUE 


FAIRE 7 


CES ESPIDNS NE 
DOIVENT PAS 
ÊTRE LOIN! 





















ET IL FILE DROIT 

= MISSILE/ /SUR LA STATION DE 

RADAR !. BOUM- BOUM ! 

LANCE TON FILET DESSUS , 

C'EST NOTRE SEUL 
ESPOIR! 










re 
TS 


FANTASTIQUE ! 
iL L'A EU’ 





OÙ]! MAIS LE MISSILE VA PROBABLE- 
MENT EXPIDSER DANS QUELQUES 
SECONDES / REJETTE-LE AU LOIN 
ROUM-BOUM ; VITE. 














YOUPIE! C'EST CE QU'ON < 
| APPELLE UNE PRISE DE GUERRE }à 
BRISE-ADI CE JDUJDU EN 

DEUX : BOUM- BOUM ! 


















NE 27 


\ LB 
VPVAE A 
RNA \\h À RS LA 
Ÿ 1 \ pat # REA 
N Ne 7 
\ AN FN Pace : 





\\NS 
\ ' 









UE, 
on 4 


S\ JAMAIS ILS DOR- 
MAIENT ; VDILA QUI 
VA LES RÉ - 
VEILLER ! 








\ 
Hurt 
NE 





LS SONT LA/ EN UN TOUR DE MAN LES 
TOUS LES CINQ LASCARS FURENT LIGOTÉS... 


VDILA UNE BONNE CHDSE DE 
— FAITE ! QUELLE 
GUE BOUM- EST LA 
MUR ec De 
MAIS DÉJÀ , BOUM- BOUM AVAIT REPERÉ \\ - So 7.4 on re NON 
L SION A ÉCUDUÉ / LE VAISSEAL ENWEMI... Es / DE L'ONCLE HAMISH/ 


LE MONSTRE EST LE PLUS 
FORT! FUYONS  D'ICI / 





= EE 


SE PDR- 


COMMENT 
FTENT NOS EsPl- 
LONS ; SIM? 


BOUM! VOLÀ 
LE VILLAGE 
OÙ NOUS 
AVONS "EM- 
PRUNTÉ” UN 
EILET DE 
PÊC 


ET AUSSI COULÉ UN, CHALUTIER! IL 
EST PRÉFÉRABLE D'ÉVITER CET 
ENDRDIT Si NOUS NE VOULONS PAS | 
D'ENNUIS ! 5 £ 
PET LES PÊCHEURS NE. VONT PAS 
TARDER À SE POINTER / 


(9 k // 
A LP PECHEURS DU VILLAGE / AD £ 


TRDIS MHÉLICOPTÈRES NOUS 
DSURVOLENT , JIM! MAIS. QUE 
“ TRANSPORTIENT-ILS AU BOUT DE 
LEURS CABLES ? 
< K \ 


\U 





LA SUITE DU PLAN. 
MARCHERA ! APPEL 
1)/ AUX HÉLICOPTÈRES / 
TOUT EST PARÉ y 
ALLEZ-Y ! 


VMPENSABLE ÿ 


C'EST UN ÉNORME “° 

COUVERCLE MÉTAL- |: 

LIQUE...)E COM- 

PRENDS ! POUR NOUS 

ENFERMER COMME 
DES TAUPES ! 


RANIMONS. BOUM-BOUM * 
IL: DOIT-SOULEVER CE 
COUVERCLE _ AVANT QU'IL 
NE SOIT TROP TARD! 


€ < 
FORMIDABLE ; MON 
Î@ETIT BOUM- BOUM ! 
BALANCE CE COUVER- 
CLE ET SURS-NOUS 
DE CE TROU/ 


a 

| RÉ PE LP 
TL RS TETE 
LR 


O0OMM 


RS 


FSI ( SIN! LE PANNEAU SE MET À ROULER 
y ere N DIRECTION DU MLLAGE / 
| | ; = ED: | 


A 
BOUM-EDUM , A 
RÉVELLLE -TO\' NOUS NE 
SOMMES DANS UNE 
SITUATION DÉSES - 
PÉRÉE’ REVIENS 

A TD! 


ENFIN ; BOUM-=BOUM REPRIT V'AAATTENT/DN. LE MONSTRE V4 
CONSC/ENCE... ESSAYE DE SOULEVER LE PANNEAU / 
—— VITE APPORIEZ ENCDRE DES à—# 

= dé  ROCHERS/ TS 


f VAS-Y1 MON 
PETIT VIEUX? 
SOULÈVE -ADI CE 
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De l'aventure, de l’action, du ‘ suspense ”’ avec 


TE 


I = = G 
>) [TRIMESTRIEL-164 PAGES 2.50 El 





SHARE ÉT PERSONNE NE 6 | 
N £ 
VOUDRA NOUS CROIRE! ; } CHEZ _L'ONCLE 
























REMIRENT LES 
PRISCNNIERS - 
ESP/DNS/ 
HEUREUSEMENT , IL 
N'Y À PAS EU DE 

DÉGÂTS :.… 












S LAISSONS ) | : 
VENIR LES y-% NE SUFFIRAIT PAS À 
TÉS / CONVAINCRE LE 





APRÈS CE QUI S'EST 
PRODUIT À  ACENA- 
nn NUE a 
3 | …L ME SEMBLE 5A6E M 
DIATEMENT / : QUE VOUS PARTIEZ! BONNE {le 
CHANCE À VOUS TROIS! à 
































PLUS LOIN ; TOUJOURS 
PLUS LO/N ; VC/LA 
LEUR AVENIR. 
HEURELSEMENT, /L Y 
ALAIT L'AMITIÉ ; 
LEUR AMITI/E … 













PR NT 
* 


RE + D 2 


R— 


nées mcm 


dot RES 
a Te 


ére sp se À 








Vous aimez 8020. 
MINOU-CAT vous nlabé, 














VOUS 
ENCHANTERA ! 


À 


Tous les mois vous 
rirez aux éclats 
en lisant les 
facéties: de: 
Re TS. = 


POBBIE . 


LE PETIT GARDIEN DÉ PHARE 
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